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Grande vente d'immedbles
à SstUNT-BLAISE
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, . j?our sortir d'indivision, l'hoirie de feu M. Pierre-Auguste Vogel exposera en vente par enchères publiques,
lundi 10 décembre i960, dès les 2 heures après midi, à l'Hôtel communal de St-Biaise, salle de justice,
les imméttble_"lèur appartenant, ci-après désignés :

_A.. Cadastre de S_3a.int-i_E31a.ise
I. VIGOTEsS

1° Article 1454. Derrière la Halgroge, vigne de 3528ma (10.022 ouvriers). Limites : Nord, M. Alexis Dardel, Mm8 Dou-
diet-Virchaux et l'art. 1455 ci-dessous ; Est, M. le Dr Amez-Droz ; Sud, un chemin ; Ouest, Mmo E. Peytieu.

2*» a) Article 1455. En B-ontsoufflét , vigne de 537m2.
b) Article 1456. En Mentsoufflet , vigne de 556**».

Ces deux articles contigus et réunis, ensemble de 1093ma (3.104 ouvriers), ont pour limites : Nord , M. Jules Vessaz, un
chemin public, Mme Julie Rum' et M. H. Droz père ; Est, Mme Roulet-Anker, M. H. Droz père ; Sud, M. le Dr Amez-Droz et
l'article 1454 ci-dessus ; Ouest, M. Jules Vessaz.

3° Article 1024. Es Navets, vigne de 1314*-' (3.732 ouvriers). Limites : Nord et Sud, des chemins ; Est, M1!o Laure Junier ;
Ouest, M. Ch. Dardel. . •

4° Article 816. Es Bourguillards , vigne de 646ma (1.835 ouvrier). Limites : Nord, M. G. Hug ; Est, un chemin ; Sud,
M. L.-A. de Dardel, Enfants de H. Dardel-Pointet ; Ouest, M. H. Dardel-Pointet.

5° a) Article 824. Es Bourguillards, vigne de 204m*.
b) Article 1453. Es Bourguillards , vigne de 364m) .

Ces deux articles contigus et réunis, ensemble de 568ma (1.613 ouvrier), ont pour limites: Nord, M. G. Clottu, M. H. Droz
père ; Est, M. Paul Monnier, Mme veuve Louis Droz, les enfants Dardel-Pointet ; Sud, M. Ed. Tribolet ; Ouest, M. H. Dardel-
Pointet.

6. Article 1457. Es Plaines, vigne de 1116ma (3.170 ouvriers). Limites : Nord et Est, M1" Lina Monnier ; Sud, M. J.-H.
Matthey ; Ouest, des chemins.

II. PRÉS A _-»!̂ _tfTA.€r_ES
7° Articlo 1449. Sons les Vignes, pré et plantage de 745m3 (0.290 pose). Limites : Norfi, M. G. CIottu-Bernard ; Est,

M. Auguste Gallandre ; Sud, M. A. Gallandre; Ouest, M. Gh. Zbinden.
..., , ,80J_rticlg 1450,J Sons les Vignes, pré et plantage de 800m' (0:426 pose). Limites : Nord, M. Auguste Châtelain ; Est,
le chemin dé fer, ligne directe ; Sud, M. G. Clottu ; Ouest, M. Ch. Zbinden.

9 "̂Article éia. Es Fourmilïlères du Loclat, jardin de 455ml (0.168 pose). Limites : Nord, la route cantonale ; Est,
M. Ch. Dardel ; Sud, le Loclat ; Ouest, les enfants Junier-Mttrner.

10° a) Article 608. Au Clos aux moines, pré de 1386m'.
b) Article 1408. Es Epineites, pré de 1593°*a.

¦„... c) Artiole 1385. Es Epinettes, pré de 1593™a.
.,. ,Cea. tjrois.articles contigus ët réianisj ensemble de 4572m, (1.692 pose), ont pour limites .- Nord, la commune de Saint-

BMÉ-ëj ml,' M; Ch.-A. terrisse ; Sud, M. L.-A. de Dardel ; Ouest, M. Auguste Virchaux-Serment.

B. Cadastre de -VXa-rixx
€__EOLII__PS 4k PRéS

11° Article 576. Fin de Marin, champ de 1422ml (0.526 pose). Limites : Nord, Mu» Rose Jeanhenry; Est, M. Jean Tri-
bolet ; Sud, le chemin de Marin à Wavre ; Ouest, M. L. Kuntzer.

12° Article 575. I»es Biolies, champ de 2934m> (1.086 pose). Limites : Nord, M. L. Kuntzer ; Est; la Commune; Sud,
Mœ» veuve L. Droz et Mme Matile-Nyffenecker ; Ouest, un chemin.

13° Article 574. I»es Bourgnignones , champ de 3960ma (1.466 pose). Limites : Nord, M. Ch. Perrier ; Est, un chemin ;
Sud, M"*8 Robert-Tissot née Junier ; Ouest, M. Auguste Davoine.

14° a) Article 577. I»es Sors, champ de 2313ml (0.856 pose). Limites : Nord, la Commune ; Est, l'article 482 ci-dessous ;
Sud, W» Ducommun-Petitpierre ; Ouest, Mme Frey-Junier.

15° b) Article 482. Les Sors, champ de 5058m' (1.868 pose). Limites : Nord, la Commune; M. Ch.-F. d'Epagnier, M G
Dardel ; Est, M™ Dàrdel-Thorëns ; Sud, Mmo E. Peytieu ; Ouest, l'article 577 ci-dessus.

16° Article 507. Champs Montants, champ de 1300™' (0.481 pose). Limites: Nord, les enfants de F. Neeb, le territoire
de Saint-Biaise ; Est, M. G. Virchaux ; Sud, M. Ed. Bertram ; Ouest, M. G. CIottu-Bernard .

17° Article 508. Champs Montants, champ de 533m « (0.197 pose). Limites .- Nord , Mmo veuve Zaugg ; Est, M Ch Dardel *
Sud, M. Alexis Dardel ; Quest, Mra0 L. Droz.

18° Article 573. Préfargier, pré de 3258m> (1.206 pose). Limites : Nord, M. Ch. Dardel, M. Ch.-A. Terrisse ; Est, M. Ch.-A.
Terrisse, la Fondation de Préfargier ; Sud, le lac ; Ouest, M. Alexis Dardel, M"° Marie Jeanhenry.

19° Article 572. Les Conviers, champ de 1314ma (0.486 pose). Limites : Nord, M1Ie Marie Jeanhenry, les enfants de feu
lonas Jeanhenry ; Est, M,Ie Rose Jeanhenry ; Sud, M. L.-A. de Dardel ; Ouest, M118 Rose Jeanhenry.

G. Cadastre de "Wavre
200 Article 266. Les Mouilles, champ de 2898"-a (1.072 pose). Limites: Nord, M. le Dr Châtelain; Est, Mm0 Kurz-DuPas-

quier, M. J. Grossenbach, M. Max Carbonnier ; Sud, M. J. Probst ; Ouest, M. Max Carbonnier.

ID. Cadastre de Voéns et IMLaley
FORET

21° Article 229. Entre Roches, bois de 11,457"' (4.241 pose). Limites : Nord, M. Ch.-A. Terrisse ; Est, le territoire de
Cornaux ; Sud, M. Charles Dardel ; Ouest, M"» Liltzdorf née Roulet, M. Ch.-A. Terrisse, M. G. CIottu-Bernard et M Auguste
Davoine.

Tous les immeubles exposés en vente, notamment les vignes, sont en très bon état de culture et d'entretien et de bon
rapport.

S'adresser, pour tous renseignements et pour visiter les immeubles, à M. G. Hug, régisseur, a Saint-Blalse.
Par commission : 3".--?1. T_30BB_TS, notaire.
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- OBLIGATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE Ni ICHATEL

Concierge âj_GifflBtière in Bail
Ensuite de la démission du titulaire, le

poste de jardinier- concierge du cimetière
du Mail est mis au concours ; les postu-
lants sont invités à adresser leurs offres
de service , avec certificats à l'appui,
jusqu'au 21 novembre courant, à la Di-
rection soussignée, où les intéressés peu-
vent prendre connaissance du cahier des
charges.

Direction de Police.
Neuchâtel, le 12 novembre 1900.

MAGASIN A LOUER
Neubourg. Grand local avec arrière-ma-
gasin bien éclairé. Jouissance : Noël.

S'adresser k la Caisse communale.

IMMEUBLES A VENDRE

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendre - Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport 

Sol à bâtir
à vendre de gré à gré, situé entre Peseux
et le Vauseyon. Situation avantageuse. —
S'adr. à Wilhelm Martin, Peseux 16.

A vendre ou à loaer
pour fin mars 1901, à Concise, la pro-
priété dite « Clos des Lilas *, comprenant
15 chambres, 4 cuisines et nombreuses
dépendances. Grand jardin potager et
d'agrément en pleine valeur, verger. Eau
dans la maison. Proximité de la gare.
Bains du lao. Situation superbe. Vue
étendue. Conviendrait spécialement
pour un pensionnat.

Pour tous renseignements, s'adresser
Etude M. PETITPIERRE, notaire

Rue des Epancheurs 8 c. o.

Enchères publiques
Le jeudi 15 novembre 1900, dès

les 9 heures du matin, on vendra par
voie d'enchères publiques, au local de
vente rue de l'Ancien Hôtel-de-ville, les
objets suivants :

7 tables rondes et carrées en sapin et
en bois dur, 4 canapés, 1 fauteuil recou-
vert cretonne, 17 chaises placets joncs,
2 tableaux, 1 secrétaire de dame, 1 ma-
chine à coudre Singer, 1 lampe suspen-
sion, 2 glaces cadres noirs et dorés,
1 commode sapin, 1 buffet sapin 2 portes,
1 pupitre sapin, 1 piano ancien, 1 jardi-
nière, 1 régulateur, 2 chaises placets toile,
1 petite glace, 1 boite à musique 8 airs,
2 pendules neuchàteloises, 1 piano, 1 table
noyer à un pied, 1 pressoir à vin neuf,
1 canapé, 1 glace, 1 table de nuit, 1 lit
en fer, 3 chaises placets bois, 1 machine
à rubans pour scier le bois, 1 machine à
fendre le bois, 1 bascule de 100 kilos dé
ferce, puis d'autres objets dont on sup-
prime le détail ; et devant le Temple-Neuf
les enchères continueront pour la vente
d-* 5 chars à pont, 1 char à brancard,
3 tombereaux avec avant-trains et 2 trains
d'omnibus (arrière et avant-trains).

La vente aura lieu au comptant et con-
fermément à la loi fédérale sur la pour-
soite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, le 10 novembre 1900.
Office des Poursuites.

MISE de BOIS
à Cudrefin

Lnndl 26 novembre 1900, à 9 heu-
res du matin, Anx Roehes près Cudre-
fin, les enfants de l'ancien député Lonis
Millet, de Cudrefin , vendront aux enchè-
res publiques les bois ci-après :

Aux Boches de Cudrefln
23 chênes sur pied, cubant 42 m3 environ
3 hêtres » » 7 »

86 daines » » 40 »
7 sapins * » 11 »
Rendez-vous des miseurs .* Sur les

Roches, mi-chemin entre Cudrefin et
Champmartin.

Terme ponr le paiement.
A. TBEYVAUD, notaire.

/
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Sa canton, 1 à 8 llfjnes . . . . '. . / 'jS3. . 0 0  et.
4 et 6 lignes. . 68 ct. — 6 ot 7 llgnes jjJS '¦
8 lignes et au delà . . la ligne 10
Répétition . s  . ~ g i
Avis tardif, 20 ct. ls ligne Minlmiun 1 £r.
De la Suisse la.Jl»a»..JB.»».
D'origine étrangère a , 2 0
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A vin mortuaires, la ligne 12 ot. — >nm-"*-| 2 tr.

» i rép é t i t i o n . . . .  la ligne 9 ct
Lettres noires, 5 ct. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DES ANNONCES :

3, Rue du Temple-Neuf, 3

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites ; en oas contraire,

Il n'est pas admis de réolamatlon.

TÉLÉaPHONJE SOT

MAISONS fl VENDRE
Quartier des Parcs, à proximité de la

station du chemin de fer du Vauseyon .-
maisons contenant chacune un seul ap-
partement de six pièces, cuisine et dé-
pendances, balcon et jardin. S'adresser à
M. Constant Fallet, à Comba-Borel, gérant
des immeubles de la Société immobilière
pour la classe ouvrière.

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUNE DE VALAW 6 .N

VENTE WE BOIS
Samedi 17 novembre 1900, dès

1 heure du soir, le Conseil communal de
Valangin vendra, en enchères publiques,
les bois suivants :

14 billes sapin cubant 11 m3,
17 plantes entières sapin, cubant

15 m3 38,
122 stères sapin,

4 » hêtre,
1100 fagots de coupe et d'éclaircie.
Les conditions de la vente seront lues

avant l'ouverture des enchères. Les fagots
sont situés au bord de la route cantonale,
e ntre la Borcarderie et Valangin.

Rendez-vous des amateurs devant
l'Hôtel de Commune.

Valangin, le 8 novembre 1900.
II 5636 N Conseil communal.

TENTE DE BOLS
Le département de l'Industrie et de

l'agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le 19 novem-
bre 1900 dès les 9 heures du matin, les
bois suivants, situés dans la forêt canto-
nale de l'Eter :

180 stères sapin bois sec,
5000 fagots sapin, bois sec,
460 plantes sapin,
plusieurs lots de dépouille.

Le rendez-vous est au bas de la forêt
près de Bellevue.

Saint-Biaise, le 8 novembre 1900.
L'inspecteur

des forêts du i" arrondissement.

ANNONCES DE VENTE
" " 'I I I I  M~-W—_-»__ _̂—_»__.

A vendre, faute d'emploi, une con-
teuse presque neuve. *— S'adresser rue
Coulon 12, au plainpiedi co.

Hatf__"* T/vn+A est soulagée et
aWF *«•> *** •*!**» facilitée par les
fSS__S_-*" «_¦_•*¦_¦_ ««s» véritables et re-
IV WlAX nommés

BONBONS A L'OIGNON
de O S C A R  T I E TZ E  330

En sachets de 40 et 70 centimes
En vente à Neuchâtel1, ehe_ F.

Gaudard. H. 4. 8296.

Bons tabacs à teer
5 kil., coupé fin, seulement 1.95 et 2.45
5 » feuilles fines » 3.60 » 4.10
5 » qualité surfine . . 4.90 » 5.60
5 » rognures de cig. yérit. 5.40

50 pièces de bons cigares gratis. H5364Q
Winiger, dépôt de fabrique, Boswyl.

pi_ &nr®s
et autres imtruffisnt* de musique

choisis et garantis, des
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO-E. MCOBI
facteur de pianos

9 et il , Rue Pourtalès, 9 et H
(me en face da Jardin anglais, :

entre l'Académie et le Collège de la . Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS
11, Bue dn Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Pianos d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de lor ordre, telles que : Julius
Blûthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thilrmer, etc.

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. Neuchâtel.

Philippe Godet. Le peintre Albert de
Meuron, d'après sa correspondance
avec sa famille et ses amis, avec por-
trait fr. 10.—

B. Santter. Poésies . . . .  » 3.—
A. Viilemard. La famille Jou-

bert » 2.50
Soldanelle. Ma gerbe . . . »  3.—

I MAGASIN OE CONFECTIONS j

Otto GRABER
I Eoe da Seyon 5bis - NEUCHATEL - Rne des Moulins 2 i

H j  VIEM? _D'il_RR__VlE._Et i
H | ïïn grand assortiment de Complets pour Hommes et Jeunes Gens g: j

1^5 depuis l'ordinaire au plus cher. d B

II PARDESSUS ¦ M-MADI MILlTAInFTÈLSBfflESdes YOS&ÏS et EOTMBS"Il
U

1! Gilets de chasse — Camisoles — Caleçons u t'-1Wt COSTUMES k MANTEAUX POUR GARÇONNETS g l
S 03 m̂mmmmmmmmma\mmmmmmmmmmammmmmmmWmm mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmW Hj

Bi C3-_Fi-A_isrr_> RABAIS |i
m — SUR _ ~ H
fH s WBSF Une série de Pantalons laine, mi-laine et coton "̂ f x| 

p
B 1 BW* ^

ne s^rie de Chemises et Vêtements de travail ~mW ^ m

uî Pour faire place al
I HI Une série de Complets ponr Hommes, vendus avec 20 à 40 °|0 de Rabais. 11
II Une série de Complets ponr Jennes Gens, vendus avec 20 à 40 % de Rabais, v I

B S Uns série de Costumes ponr Infants, vendns avec 20 à 40 f|0 de Rabais. £ i
m cd i«._-_-._^_-_-_-_-_«_-_»--» Hij

Bâ CHAUSSETTES - BRETELLES - CRAVATES AU RABATS |
mMmmmWmmmmmmmmmmmmmmmmamMmmmmmmmmmmWammWmmmmm

HALLE AUX TISSUS - NEUCHATEL
Vient d'arriver 200 NOUVELLES CONFECTI ONS

ponr dames, en JAQUETTES GAFER, MANTES noires, noies, écossaises et eonlenrs

Soieries et Velours j |L/4É^w Wj Jupons d'hiver
ninnr<! FMIU'QIFI! w»fp |yU\%i»*̂ »8B_. Grana *"*""' _ '•20 i "-~

*L___r WJ \ }̂^^W I JUPE DE ROBE
TENNIS J^^^ \ 

'*5W
M' ' A ' œ

^-'uZT
laine, rayés et carreaux, K^fâ

^^ ïVIvï;)I /y\ *&* %- ^" --2  ̂ -S* 1̂ 8 «I I I "
pour enfants et blouses de dames miï:*Ŵ ^WÊœimm °b  ̂ ^-w

'"5^^»̂ ^ !!̂  ̂ PlfillCOO flfl IQHI fl— ï^^^Êm^s ^^^1» oiouses oe laine
Brands Fourreaux W^̂^̂^ ^̂ ^̂ ^̂ & «o***̂**»

^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ .̂ Û- BLOUSES
T A P I  I IT D Q B^^P^^^^^^^^^^^^^^^^ii^^B 

flanelle 

lama
i nuL. iL.1 1U IliljK«#^»%^̂ «S e=B= de 3.50 à. T.—

bonne et f antaisie 
ffiHB P P̂^̂ P^KSll 

Environ 
300 PièceS 

Î ^Î B̂ ^̂ Î ^ttlll l da no-veiies T inrrprïp pnnf̂ ptînnriPPDescentes de lit I^^^M ROBES *e__!I__ctl0«
:— , .. )|̂ |î Œ|S«  ̂

n»lres 
<* c^*™ Béas et 

Tours 

de couCouvertures de lit ;̂ ^^^^^%^^rbas prir' p°"-̂ *,g"
I dpi!- Ue IdDie ĝffi ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^^^^̂ ^ P̂ pour dames et entants

Indiennes et Piqnés ponr tonnes. — Flanelles de laines blanches et eonlenrs. — Flanelle coton, de 35 à 80.

Collection ravissante en _P IX_0€T pour robes et blouses

.A.rtiole» sp>écia.\x3_: pour sociétés de couture

HALLE AUX TISSUS ALFRED DOLLEYRES
¦ lll I I I l  lll Mil IIUI mmmmmmmmmmmmmmmmmWmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm J

CARRELAGES REVÊTEMENTS
en ciment, en terre coite et en grès en carreaux Ciyer et en carreaux iaïence

CÉRAMIQUE NOUVELLE
fabriquée sur commande, dans toutes les dimensions et en un seul morceau pour

revêtements décoratifs, affiches-réclame, enseignes, etc.

Vente en gros et en détail de matériaux de construction
A.. D O MO N, I STE U G H A T E L

MAGASINS ET BUREAUX t
Fanbonrg des Sablons, 10, 25 et 29 (» proximité de la gare)

CHARCUTERIE GÉNÉRALE

L_ SCHWAB
Mue des Epancheurs 5

Aonvel assortiment de jambons
à manger crûs

légèrement salés, en de très petites pièoeft
et au détail.

Produit de la maison
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qui les a enfin rapatriés, ils se portent
tons bien. Trois de ces missionnaires
sont Hollandais ; les douze autres sont
Belges. Ils estiment à plus de mille le
nombre des indigènes qui ont été massa-
crés dans le seul district de Paut'eou ,
leur résidence. C'est grâce BU consul gé-
néral de Russie à Ourga , la ville sainte
des Mongols, qu 'ils ont pu recevoir l'ar-
gent indispensable pour gagner le che-
min de fer et rentrer en Europe par le
lac Baïkal , Moscou , Berlin et Cologne,
où on les a pris pour des réfugiés boers I

LES ALLIES SONT D ACCOHD

Le « Times » publie la très importante
dépêche suivante , reçue de Pékin , via
Takou , le 11 novembre :

Les ministres so_t tombés d'accord
sur les conditions suivantes, sous ré-
serve d'approbation de leurs gouverne-
ments respectifs, pour servir de base au
traité avec la Chine :

1. La Chine élèvera un monument à
la mémoire du baron de Ketteler sur le
lieu même du meurtre . Elle enverra un
prince impérial en Allemagne pour offrir
des excuses. 2. La Chine infligera la
peine de mort aux onze princes et hauts
fonctionnaires dont les noms ont déjà
été indiqués. 3. Dans les parties de l'em-
pire où les étrangers ont été outragés,
les commissions de provinces seront
supprimées pendant cinq ans. 4. A l'ave-
nir, les fonctionnaires qui n'auront pas
fait tous leurs efforts pour empêcher les
outrages envers les chrétiens, leurs res-
sortissants juridiques, seront immédia-
tement révoqués et punis. S. Des indem-
nités seront payées aux Etats , aux cor-
porations et aux particuliers. 6. Le
Tsung-Li-Yamen, tel qu'il est actuelle-
ment constitué, sera aboli et les pou-
voirs seront déférés à un ministre des
affaires étran gères, comme dans tous les
pays civilisés. 7. Il y aura échange ra-
tionnel de rapports entre les ministres
étrangers et l'empereur, ainsi que cela
se pratique dans tous les pays civilisés.
8. Les forts de Takou et les autres forts
de la côte du Petchili seront rasés.
9. L'importation d'armes et de matériel
de guerre sera prohibée. 10. Des déta-
chements de troupes étrangères seront
maintenus pour garder les légations et
assurer la sûreté des communications
entre Pékin et la côte. U. La proclama-
tion impériale supprimant la société se-
crète des Boxers restera affichée pendant
deux ans dans tout l'empire.

On remarque que la clause No 5, rela-
tive aux indemnités, comprend parmi les
particuliers à indemniser les indigènes
employés d'Européen s qui ont souffert
de ce fait, mais qu'elle ne mentionne pas
les chrétiens indigènes.

La guerre anglo-boar.
Depuis quelques semaines les Boers

se livrent à des incursions au sud-ouest
de Bloemfontein. On évalue leur nombre
à 5000. Ils - se sont divisés en petits
groupes et sont commandés par Brand,
le fils de l'ancien président de l'Etat
libre d'Orange. Ils disent n'avoir rien à
faire avec le Transvaal et n'avoir d'autre
but que de causer le plus de pertes pos-
sible aux Anglais. On disait lundi matin
qu'ils s'étaient réfugiés dans la direction
du Vaal.

De petits groupes de Boers parcourent
le district de Kimberley et observent
tous les mouvements des Anglais. Us
ont attaqué le pont de Wif teputs et ont
été repoussés avec de grosses pertes. Les
Anglais ont eu un blessé.

Italie
Le décret royal prononçant la dissolu-

tion du conseil municipal de Isaples ne
constitue que la première des nombreu-
ses mesures que le gouvernement italien
se propose de prendre pour combattre
enfin la Camorra de Naples.

L'enquête qui a été ouverte à ce pro-
pos prendrait beaucoup de temps, car
elle s'étendrait à toutes les branches de
la vie publique, à toutes les fonctions ,
tant gouvernementales que municipales,
et à leurs rapports avec la population.
Le parti socialiste a l'intention , à la ren-
trée des Chambres, de demander la cons-
titution d'une commission d'enquête
parlementaire pour contrôler celle du
gouvernement.

Une instruction est ouverte contre
l'ancien député Casale, qui va avoir
maintenant à répondre des faits de con-
cussion prouvés contre lui et accomplis
dans l'exercice de ses fonctions tant lé-
gislatives que municipales.

Parmi les faits mis au jour dans le
procès que ce député a eu l'audace d'in-
tenter au journal qui lui reprochait sa
conduite, on a relevé : le trafic constant
des nominations dans la police, l'extor-
sion d'une somme de 30,000 lires à une
compagnie de navigation qui demandait
une subvention à la ville de Naples et à
la province ; un autre «cadeau » de 60,000
lires que Casale avait réclamé pour faire
aboutir les négociations entre une com-
pagnie de tramways et la ville ; une cin-
quantaine de mille lires encore, pour sa
part personnelle, en récompense d'une
intervention en faveur d'une société pour
l'éclairage des rues... Nous passons le
menu fretin : les petits pots-de-vin pour
faire exonérer du service militaire les
conscrits peu enthousiastes, et même
pour obtenir des douceurs aax prison-
niers qui trouvaient leur «carcere troppo
duro. »

Le procès Casale, s'il aboutit , sera fer-
tile en révélations amusantes, mais non
inattendues ; ce sera moins le procès d'un
homme que celui d'un système, d'une
école de politiciens.

Serbie
L'« Echo de Paris » publie sous toutes

réserves un* dépêche de Belgrade de
source privée et datée du 12 novembre
disant que la jeune reine Dragina a suci
combé à la fièvre puerpérale. '

Musique et musiciens.
Le « Figaro » a cru devoir, à l'aube du

20e siècle, demander à nombre de sa-
vants, de littérateurs et d'artistes d'éta-
blir le bilan des conquêtes du siècle
finissant.

Il a aussi consulté les musiciens et les
musiciens ont répondu. Dans quel jar gon
et avec quelles prétentions, c'est ce que
relève M. Pierre Lalo, en eon feuilleton
du « Temps ». Il cite un certain nombre
de leurs affirmations et poursuit en
disant :

« On voit assez par ces quelques
exemples que nos musiciens ont parlé à
l'aventure de tout ce qui s'offrait à leur
esprit. Il n'est pourtant pas impossible
de trouver trois ou quatre sujets princi-
paux pour lesquels ils ont montré des
préférences décidées. C'est tout d'abord
la question de savoir si la musique est
en progrès. De façon générale, à prendre
l'ensemble de leurs réponses, on constate
que leur avis là-dessus est affirraatif.
C'est tout naturel. La musique, c'est les
musiciens ; et , si la musique n'était pas
en progrès, les musiciens ne le seraient
pas non plus. Ils seraient les représen-
tants d' un art en décadence ou tout au
moins d'un art stationnaire. Cela serait
humiliant.

Donc la musique est en progrès. Ce
raisonnement n 'est pas explicitement
formulé dans les propos de nos musi-
ciens. Mais il y est apparent. « Le dix-
neuvième siècle a créé le drame et la
comédie lyriques dans leur forme défi-
nitive (comme s'il n'y avait jamais rien
eu de définitif en aucun art!)... L'har-
monie, la divine harmonie qui enveloppe,
complète, etc. , etc... est née d'hier.
Triomphalement , elle . s'est taillé un
royaume dont... » Je prends ces vatici-
nations au hasard : elles sont empruntées
à diverses pylhonisses. Et vous y pouvez
déjà apercevoir quels sent les éléments
essentiels du progrès de la musique. Ce
qui a donné au drame et à la comédie
lyriques leur forme « définitive », c'est
l'introduction de la symphonie dans le
théâtre. Et c'est assurément un progrès,
puisque l'emploi du procédé sympho-
nique prête au compositeur un moyen
nouveau , un moyen d'expression de plus.

Mais il ne faudrait pourtant pas pré-
tendre attribuer à ce moyen d'expression
une valeur unique et faire bon marché
de tous les autres. Des œuvres anciennes,
qui ne l'ont pas connu, restent aujour-
d'hui aussi émouvantes que pas une œu-
vre moderne; et bien des œuvres gagne-
raient à n 'être pas engluées d'une vaine
pâte symphonique. Cette méthode , dont
Wagner fit un magnifique usage, et
qu'emploient laborieusement, ou que
croient employer , ou que feignent d em-
ployer tant de musiciens qui forcent
leur talent , est d'ailleurs si peu « défini-
tive » que certains des meilleurs, parmi
les derniers venus , méditent d'y renon-
cer, ou tout au moins d'en tempérer le
t*crannique empire. Cet empire naquit
chez nous il y a moius de vingt ans :
« Carmen , Manon , Sigurd, le Roi d'Ys
ou Samson ne l'ont que peu ou point
subi. Il menace déjà ruine : cela fait un
définitif assez provisoire. Les phénomè-
nes de l'évolution musicale « se com-
pliquent et se simplifient tour à tour,
comme notre chapeau haut de forme qui
change d'aspect tous les six mois sans
qu 'un modèle se soit jusqu'à présent
montré réellement supérieur à ses devan-
ciers ». Cette pensée saine est encore de
M. Camille Chevillard...

Et voici un deuxième progrès : c'est
l'orchestration moderne. « Ce vêtement
sonore, dont l'éclat magique rappelle les
reflets et les belles couleurs irisées des
émaux... » dit quelqu'un. «r Si aujour-
d'hui l'on orchestre aussi bien, — car
les jeunes gens eux-mêmes orchestrent
bien... » dit un autre. Ces deux musi-
ciens font allusion, je pense, à des
choses différentes. Le <- vêtement so-
nore », traduit en simple prose, signifie
sans doute que nous avons à notre dis-
position beaucoup plus d'instruments,
et des instruments plus riches et plus

VARIÉTÉS

souples que n en avaient nos ancêtres.
L'orchestre de la * Symphonie avec
chœurs » est plus nombreux et plus puis-
sant que l'orchestre du siècle dernier, et
l'orchestre de Wagner , avec ses diverses
sortes de bois et de cuivres, est beaucoup
plus nombreux et plus varié encore que
celui de Beethoven» En outre, la création
des instruments chromatiques a infini-
ment accru les ressources et les facilités
de nos compositeurs. Tout cela est clair
comme le jour, et le progrès matériel est
incontestable : nous avons le pouvoir de
faire beaucoup plus de bruit que nos de-
vanciers. Mais ce bruit est-il de qualité
plus choisie? Est-il vrai que « tout ce
monde orchestre bien»? Je n'en tombe
guère d'accord.

La vérité, c'est que tout le monde or-
chestre de Ja même façon ; et cette façon
est une contrefaçon de l'instrumentation
wagnérienne. Tout le mondo a voulu
composer son orchestre à l'image de cet
immense flot de sonorités où les timbres
se confonden t, puis se séparent , puis se
mêlent de nouveau , avec la puissance
naturelle et la liberté souveraine des on-
des d'un grand fleuve. Et tout le monde
est arrivé à composer péniblement une
trouble mixture, lourde et fade à la fois,
où les timbres se mêlent en effet , pour
ne plus se séparer, où l'orchestre n'a ja-
mais qu'un son, où les in--truments xne
sont jamais traités selon leur caractère
individuel , mais forcés de faire masse
avec tous les autres : c'est l'eau monotone,
confuse et traînante d'un canal.

Avec quelle joie, après l'orchestre
d'un de ces auteurs-là , on entend l'or-
chestre classique, incisif et fort d'un
Dukas, l'âpre et nerveux orchestre d'un
Magnard , qui ni l'un ni l'autre ne tirent
leur instrumentation de l'exemple de
Wagner. . Je cite ces deux exceptions,
parce qu'elles sont les plus significatives
sans doute que Ton trouve parmi les
jeunes musiciens ; il en est d'autres en-
core. Mais quan d je songe comment or-
chestrent ces compositeurs, qui tous
« orchestrent bien », je suis tenté de leur
préférer non seulement l'orchestre de
Gluck, qui pourtant orchestrait souvent
mal, mais celui de la « Dame blanche » :
voilà le progrès.

Autres progrès encore : l'harmonie et
la polyphonie. Polyphonie moderne, in-
vention de la polyphonie, création de la
polyphonie, polyphonie , polyphonie...
Nos compositeurs n 'ont que ce mot à la
bouche. Je les entends fort mal. Que
prétendent-ils avoir innové dans le do-
maine de la polyphonie ? La polyphonie
ne date point du tout de ce siècle, ni
même de Bach, comme l'affirme un ju-
gement téméraire de M. Charpentier. Si
Fon entend par polyphonie, ainsi qu 'il
faut le faire, en effet, « un ensemble où
les différentes voix sont traitées mélodi-
quement de façon indépendante », la po-
lyphonie date des grands musiciens de
la Renaissance, qui lui donnèrent dès
l'abord toute sa beauté. Négligée et af-
faiblie au dix-septième siècle, elle repa-
rut à l'âge suivant, non plus belle avec
Bach qu'avec Palestrina ou Vittoria ,
mais plus vaste, plus complexe, et chro-
matique au lieu d'être diatonique. Bee-
thoven à son tour la connut, et son au-
dacieux et profond génie lui trouva des
formes nouvelles. Puis vint Wagner ,
dont la polyphonie revient vers celle de
Bach plutôt qu'elle n'est voisine de celle
de Beethoven. Wagner lui-même ici n'a
rien inventé. Que pensent donc avoir in-
venté nos musiciens? Leur polyphonie
va bien quelquefois jusqu 'à supposer
deux voix ; le plus souvent ils écrivent
une musique d'accompagnement plus ou
moins déguisée, où passent de timides
contre-sujets. Un motet comme « Pulvis
et umbra sumus », de Roland de Lassus,
est plus polyphonique que presque toutes
leurs œuvres ensemble. Mais en somme,
peut- être veulent-ils simplement dire que
leur polyphonie est plus nourrie que celle
de Donizetti ou d'Adolphe Adam? Alors,
ils sont trop modestes. »

NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

LA COUR CHINOISE

Il semble apparaître , de tous les ren-
seignements qui nous parviennent, que
la cour fugitive vient d'être un instant
partagée entre le désir de traiter et celui
de s'enfuir. L'empereur aurait voulu re-
venir à Pékin et l'impératrice s'enfoncer
plus loin encore dans l'intérieur. Le gé-
néral Tung-Fuh-Siang, dont les puis-
sances demandent la tête, était naturel-
lement du côté de l'impératrice. C'est
lui qui l'aurait emporté. Le «Standard»
apprend de Shanghaï que la popularité
de Tung-Fuh-Siang ne fait qu 'augmen-
ter. Tous les musulmans du Kouang-Sou
sont avec lui. Il tient l'impératrice dans
sa dépendance en la menaçant d'une ré-
bellion. L'impératrice aurait même fait
exécuter quinze eunuques accusés davoir
conspiré pour aider l'empereur à rentrer
seul à Pékin.

Il ne faudrait donc pas s'étonner, s'il
était vrai comme l'annonce une dépêche
de Pékin , que, d'après Li-Hung-Chang,
l'empereur ne peut ordonner l'exécution
de Tung-Fuh-Siang. À peine consenti-
rait-il au bannissement de Yu-Hsien , le
mandarin dont on annonçait récemment
le suicide, d'ailleurs bientôt démenti.

Il ne reste avec la cour, dit le corres-
pondant de la «Morning Post» à Pékin ,
que deux ministres, Ouang-Oueng-
Tchaou et Tchao-Cho-Tchao. Yung-Lu ,
resté en arrière, rejoindrait prochaine-
ment l'impératrice. Mais où? Probable-
ment à Tching-Tou-Fou qui est non la
capitale mais une ville importante du Sé-
Tchouen. Cependant , on ne sait rien de
précis sur la future retraite de l'impéra-
trice.

MISSIONNAIRES RAPATRIES

Au couvent de Scheut, près de Bru-
xelles, viennent de rentrer , après un
voyage extraordinairement mouvementé
à trav ers la Mongolie et le désert de
Gobi, quinze missionnaires dont on
n'avait plus de nouvelles et qu'on croyait
perdus. Malgré les épreuves inouïes qu'ils
ont eu à subir pendant ces quatre mois
de fatigues et de privations, avant d'at-
teindre le chemin de fer transsibérien
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C O N C E R T
en faveur du Fonds Pestalozzi

ORGANISÉ PAR *

Le KIRCHENCHOR et le FROHSINN
Sous la direction de M. WOLF

et aveo le bienveillant oonoonrs de

lm RISLER, caotatrice. MM. HàLLER, ténor, PETZ, violûD, et HESS-RUETSCHI ,
organiste _ la cathédrale de Berne.

Prix d'entrée : fr. 1.— — I»es portes s'ouvriront & 7 h. ' /a
Les billets sont en vente aux magasins: Huber, place des Halles ; pharmacie

Bauler; Delachaux & Niestlé ; librairie Attinger, avenue du 1er Mars, et le soir du
concert au magasin Knecht, en face de l'église.
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§mT* CHANT ~*J|
Selon le désir qui lui a été exprimé, Mmo G. KRAFFT, professeur de

chant, à Lausanne, sera tous les lundis à Nenchâtel. S'adresser à elle-
même, 26, Boulevard Grancy, Lausanne. H. 13376 L.

-¦-¦-¦¦¦¦¦¦Ls l̂.-HH.-------- aaBnBilHHI_-_-_-_H_l____ _̂ _̂HI B̂

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE
' 

_, DE LA

Fabrique de chapeaux de paille
DS NEUCHATEL

Conformément à l'article 15 des statuts, MM. les actionnaires de la Société
auxiliaire de la Fabrique de chapeaux de paille de Neuchâtel sont convoqués en
assemblée générale ordinaire, pour le samedi 1er décembre 1900, & 11 heures
du matin, à la fabrique A. Jeanneret & Gie.

Ord.re d.11 CTcoar :
1. Approbation des comptes et de la gestion du Conseil d'administration.
2. Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour l'exercice 1901.
3. Propositions individuelles.
Pour assister à l'assemblée générale, MM. les actionnaires devront se présenter

munis de leurs titres d'actions ou d'un récépissé tenant lieu de ces lilres.
Le bilan, le compte de profils et pertes et le rapport des commissaires-vérifi-

cateurs seront à la disposition de MM. les actionnaires, au siège social , pendant les
huit jours qui précéderont l'assemblée (art. 16).

Neuchâtel, le 13 novembre 1000.
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Banque hypothécaire allemande de ieiningen
Etablissement fondé en vertu d'un acte de concession de l'Etat , en date du 13

décembre 1862, et travaillan t sous la surveillance de l'Etat.
Capital-actions : 24 millions de marks, dont 80 "/„ de versé.
Prêts hypothécaires au 30 juin 1900 : 352 millions de marks.
Lettres de gage en circulation au 30 juin 1900 : 339 millions de marks.
Cet établissement émet des :
Lettres de gage à 4 °/0, remboursables dès maintenant par voie de tirages

au sort.
Lettres dc gage à 4 ° „, remboursables à partir de 1906.
On peut les obtenir sans frais auprès des maisons de banque soussignées,

aux conditions suivantes :
Les premières à 99 "/,, et les secondes à 99,50 %, au change du jour.
Intérêts payables sans frais à la caisse des banques dites, où l' on peut égale-

ment se procurer les prospectus et les statuts de l'établissement.
PURY & Ci". BERTHOUD & Cie.

Neuchâtel et Chaux-de-Fonds, le 30 septembre 1900. H 4781 N

Cours supérieurs de piano
PAR

PIANISTE DE BERLIN
Pour renseignements, s'adresser de 10 '/. h. à midi et de 3 à 5 heures

Evole, rue de l'Oriette 9, au 2mo étage. Hc 5593 N

COUTURIERE
Rotes et Costumes (le Garçonnets

RUE J.-J. L1LLEMASD 7 co.

.mm SONNERIES
ï||i||B électnps
^^P INSTALLATIONS

^P Eug. Février
Rue du Seyon 7

Installation de lumière électrique
RÉPARATIONS de MONTRES

en teiM genres

Edouard BBLLEH, Treille 3
Vente de montres sur commande

PRIX MODÉRÉS

CHUTE DJUMEllx
"

Mm0 Emery, spécialiste pour les soins
à donner à la chevelure et au cuir che-
velu.

S'adresser chez Mmo Gendre, rue du
Trésor 9, au 3me. c. o.

Boucherie sociale
DE N BCTCHATEL

La Société n'abat ni vaches, ni génisses,
ni taureaux.

A bal âge d'octobre : Treize bœufs.
Il a été abattu a Neuchâtel , en tout
132 bœufs, 26 vaches, 2 génisses et 4
taureaux. Voir la liste officielle des aba-
tages, au Secrétariat dc Police.

Restaurant du Concert
CIVET DE LIÈVRE

-Trit-uLre à t otite heure
ESCARGOTS

Jules Haramerly-Tripet, Rocher 26,
se recommande, avec références à
l'appui, pour établir des comptes, faire
des copies, opérer des encaissements,
entreprendre les convocations de sociétés,
travailler dans un magasin, etc., etc.

Massages
général , hygiénique, maladie des nerfs,
fractures , constipation névralgie, intercos-
tale, lumbago , rhumatisme articulaire,
déviation de la colonne vertébrale.

Consultations : de 10 à 11 Va h.

Mlle BT^CHIj lî.B
Place Pnrry 9

ATTIMR FRÈRES, éditeurs, HEOGHITEL
Vient de paraître :

LE PEINTRE

ALBERT DE MEURON
d'après sa correspondance avec sa famille

et ses amis,
par PHILIPPE GODET

tîm beau volume gr. in-8° de 400 pages,
i avec portrait. Prix : 10 francs.

AIMÉ HUMBERT
1810 - 1S90O

Notlm par Ed. <,U_.B--EB-L_.-TEN-G
Directeur du Département

ie l'Instruction publ ique et des Cultes.
Un volume in-12 avec portrait.

Prix: 1 fr. 50.

SALLE BE VENTE
ECLUSE 4

Srand choix de meubles en tous gen-
res, tels que : lits en bois et en fer,
canapés - lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode, tables en
tous genres, tables de nuit, chaises en
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs,
tableaux, glaces et potagers.

Se recommande,
s. _=%_5aT_csc_=3:.

A LA VILLE OE RIO
% rue dn Bassin, Neucliâtel

Le pins grand assortiment de

Gafés verts et torréfiés
Ma rchandises de toute 1" qualité

NOUVEAUX ARRIVAGES~ PIANO
pour commençant, très joli, à vendre. —
S'iltformer du n° 375 au bureau du
journal. co.

PECCO A FLEURS
Le pins fin des thés de Chine noirs de

/ la nouvelle récolte, en boites originaires
de _ kg. ou en paquets à 4 îr. la '/2 kg.
franco contre remboursement. €»odfrcy
Steiner, importateur. Zarich.

ATTENTIONT"
Le soussigné se trouvera sur la place

du Marché de Neuchâtel , demain jeudi,
avec de la belle viande de cheval ,
première qualité. On achète toujours des
chevaux pour a boucherie.

Se recommande,
Eugène Moulin-Rranner.

FUMIER
A vendre bon fumier de vache, envi-

ron 800 pieds. S'adresser chez M. Wasen,
Prise Hirschy.

Voir la suite des A VENDRE a
la 4m0 page.

AVIS DIVERS

Docteur Verdan
CHEZ-LE-BART

de retour

MÊTBQPQ 11
NOUVELLE TROUPE

pour la première fois en Suisse

CE SOIR, & 8 Va HEURES
Grande et brillante

SOIRÉE
Les célèbres duettistes

M. et IP" AMÉHS, de Paris.
M1» ROSSIGNOL, forte chanteuse d'opéra
M*1» RRVNIER, diction
W1" ROSE, romancière. c. o.

ÉCHANGE
Le soussigné désiro placer pour Nouvel-

an liKH, son garçon âgé de 14-15 ans,
dans une honnête famille où il aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. Il pren-
drait en échange un garçon du même
âge. S'adresser à Ad. Schafl'ner, institu-
teur _ Zeglingen, (Bâle-Campagne),
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fHÊATBE ÛE iEliCH&ÏÊ.
DIRECTION R. RAFFIT

mercredi 14 novembre 1900
Bureau : 7h. 3/, — Bideau : 8h , */,

SPECTACLE DE FAMILLE

BARBE-BLEUE
Opérette en 4 aotes

par HE\R1 BEILHAC et LUDOVIC HALÉVY
:_v_:"U.s_ç_-u.e d'Of-eia.'toacli

Orchestre complet sous la direction de
M. R. Raffit.

Location : comme d'usage. — Prix
des places habituels.

Tramways ponr Saint-Bbis? (t  S-rrières

Salle Circulaire du Collège latin
NEUOHATBIL

Jeudi 15 novembre 1900
à 5'h. du soir

_D_E3_R.2MI_E__=8.

Récital Littéraire
PAR

M. ALPHONSE SCHELER
Officier ds l'Iottructicm publi que de l'Université de Fiauce

Ancien professeur de diction à l'Université de Genève

Pour les détails, voir le programme

Les billets sont en vente chez W. San-
doz, éditeur, et à l'entrée de la salle.

Dans une bonne 'famille de Neuchâtel ,
habitant le bas de la ville, on recevrait
deux ou trois personnes, dames ou mes-
sieurs. Vie de famille confortable. S'adr.
place Purry, entrée rue de Flandres 1, 2mo.

PEWSI0W-FAM1LLE
A proximité dc l'Académie, chambres

au soleil, cuisine soignée. On parle fran-
çais, allemand et anglais. Prix modérés.

13, rue Pourtalès, au 2mo étage.

Café-Rfstanrant d'Italie
Mercredi 14 novembre

Civet de lièvre
Tous les samedis

Tripes nature et i la mole île Caec
A remettre

pour cause de décès,

PENSIONNAT
de jeunes gensj. bien connu, à Neuchâtel.
Maison 16 pièces, grande terrasse om-
bragée, place de jeu; vue très étendue.
Ecrire sous chiffre H 5!S5.1 N à l'agence
de publicité Haasenstein & Vogler,
Nenchâtel.

CONVOCATIONS k AVIS DE SOCIÉTÉS

la SOCIÉTÉ D1RTICDLTDRE
de ft eu çhâUI et du Vij noblS

fera donner, jeudi 15 courant, à 2 heures
après midi , au Mail , un cours pratique
de nivellement. Ce cours est particuliè-
rement destiné aux apprentis jardiniers
et aux jeunes gens qui s'occupent de
l'industrie du bâtiment.

Le Comité.

BAOT A LOYSE
à l'imprimerie du journal

Format in-80, 16 pages, SO eent., a fr.
!a douzaine.

Fo-mat in-8», 20 pages, avec couverture,
25 cent., 8 fr. la douzaine.

RÉSULTA? DES ESSAIS BE LAIT
à Ncnchatel-Ville

Du 5 aie 10 novembre 1900

NOMS ET PRÏNOM8 | » |
031» I | |

LAITI-5RS J" g 1

Baumann , Rodolphe 40 83Maffli , Alfred 38 31Geiser, Henri 33 33Winkler, Fritz 87 33Chevrolet, Marguerite 87 33Reichen, Christian 85 31Schmidt, Guillaume 35 34Balmer, Paul 34 32
Schmidt, Auguste 33 34
Groux, Edouard 3(5 83Vinard, Auguste 35 88
Borel, Georges 35 32
Montandon , Paul 37 32
Infer, Fritz 33 34
Schupbach, Michel 38 84Imhof, Fritz 37 32
Mollet, Ernest 85 .3
Freiburghaus, Samuel 85 84

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dom
le lait contiendra moins de 39 grammes dt
beurra par litre, payera une amende di«jol-usa frsu-es»

Direction de Polie *.

ljjt»*°^
EW

% Bijouterie • Ortévrsirie §
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ĵF A. JOKOT
Maison du Grand Hôtel du Lac
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Angleterre
La tDaily Mail» croit savoir qu'une

des principales réformes militaires por-
tera sur l'instruction des recrues. La
première année y sera totalement consa-
crée. Tir et service en campagne seront
strictement surveillés. Quatre mois de
manœuvres de bataillon et deux mois de
grandes manœuvres pour toutes les re-
crues pendant leur première année. Le
gouvernement va faire acheter partout
des champs de manœuvres et des champs
de tir.

— Le parlement se réunira le 3 dé-
cembre pour une courte session où seront
examinés les nouveaux crédits rendus
nécessaires par la guerre sud-africaine.

Etats-Unis
Au lendemain des élections présiden-

tielles, le gouvernement américain se
décide seulement à publier le rapport
envoyé au département d'Etat par le gé-
néral Mac Arthur, gouverneur militaire
des Philippines, dont il craignait à bon
droit l'effet sur le corps électoral.

Aujourd'hui, on apprend qu'au grand
désappointement des avocats de la poli-
tique d'expansion, qui prétendaient que
la réélection de M. Mac Kinley mettrait
fin à l'insurrection philippine, le géné-
ral Mac Arthur envisage comme très
lointaine la pacification de l'archipel.

«Les natifs, dit-il, haïssent les Amé-
ricains, et quoique les municipalités in-
digènes prétendent seconder ceux-ci de
leur mieux, il n'y a aucun doute qu'elles
fournissent secrètement des armes, des
approvisionnements et des recrues aux
insurgés. Il faudra, pendant de longues
années, maintenir de grandes forces de
terre et de mer avant que la paix soit
définitivement établie et l'ordre assuré. »

La peste. — Suivant une dépêche of-
ficielle datée de l'Ile Maurice, il y a eu
du 3 au 10 novembre 50 nouveaux cas
de peste sur lesquels 34 décès.

Gomment on fonde Une colonie. —
Il y a quelque temps, les élèves du col-
lège Sainte-Marie-Redcliff , à Bristol , du-
rent faire une rédaction, un travail sur
les colonies anglaises. Un jeune homme,
impérialiste d'avenir, écrivit ce qui suit :
« L'Afrique est une colonie britannique.
Je vous raconterai comment l'Angleterre
établit Ees colonies. Elle engage d'abord
un missionnaire ; quand ce missionnaire
a découvert un territoire riche et fertile,
il rassemble les habitants et leur dit ;
« Prions! » Et lorsque tout le monde a
les yeux fermés, le drapeau anglais est
hissé. »

Lea vins de Bourgogne. — Dimanche
a eu lieu, _ Beaune, la célèbre vente dei:
vins fins des hospices. L'échelle des prix
des vins de Bourgogne est approximati-
vement fixée chaque année par Cette ad-
judication qui, comprenant différents
climats, donne naturellement divers ré-
sultats.

L'assistance était plus nombreuse que
d'habitude. Mais les acheteurs se sont
montrés très réservés, car, paraî t-il, la
qualité des vins offerts n'était pas par-
faite. Des 33 lots de vin mis en vente,
20 lots complets et 3 demi-lots n'ont pas
trouvé acquéreur. A la fin des opéra-
tions, la vente aux enchères n'avait pro-
duit que 40,000 francs. Le reste de la
récolte sera vendu à l'amiable par les
soins de la commission administrative
des hospices.

Pour vivre longtemps. — Dn gaillard
qui ne manque pas d'ingéniosité, c'est
le comptable de l'hôpital de Mustapha
(Alger) qui vient d'adresser à la Cham-
bre des députés française une pétition
dans laquelle il sollicite une pension an-
nuelle de 3000 fr., «afin de pouvoir,
dit-il, réaliser l'idéal de longévité, au
grand profit de la science et du monde. »

Le truc n'est pas banal. Prendre l'en-
gagement de vivre longtemps, à la con-
dition que l'Etat vous fasse des rentes,
c'est là une idée qui ne viendrait pas à
tout le monde.

Les expériences Marconi dans la mer
du Nord. — Les débuts de l'emploi de la
télégraphie sans fil sur la côte belge ont
été extrêmement satisfaisants. Des[instal-
lations spéciales avaient été pratiquées
ù bord de la «Princesse Clémentine», qui
a fait samedi soir, à onze heures, sa tra-
versée réglementaire, et au cours du tra-
jet , les transmissions d'essai entre le
bteamer et le poste de la Panne ont été
si satisfaisantes qu'on a pu commencer
dès dimanche les expériences officielles.

D'autres dépêches ont été adressées
au ministre des chemins de fer, au di-
recteur général de la marine, aux chefs
de service du tél-graphe et de la marine
et à diverses personnes. Deux réponses
ont été reçues. On a transmis en tout
environ 800 mots, comprenan t la dépê-
che, dont quatre de service, une d'entre
elles étant rédigée en langage conven-
tionnel.

Parmi ces dernières, il en est deux
particulièrement intéressantes : en cours
de route, environ à 80 kilomètres de la
côte, le commandant Romyn , ayant cru
constater qu'un certain brouillard ré-
gnait le long de la côte, a interrogé par
message Marconi le poste de la Panne,
qui a répondu que le temps était effecti-
vement brumeux. Cette réponse a décidé
le commandant Romyn à modifier sa
route et à forcer sa vitesse, afin de pou-
voir atteindre le port à temps, même au
cas où le brouillard fût devenu plus dense.
Vers la mi-route, le commandant a télé-
graphié au chef de gare d'Ostende que
e staemer arriverait à trois heures ein-
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quante. C est 1 heure exacte à laquelle le
steamer est, en effet , entré au port L'ins-
pecteur Pierre, l'ingénieur en chef de la
marine, M. Lecointe, le chef de gare, etc.,
attendaient au quai la s Princesse-Clé-
mentine. »

La malle ayant quitté Douvres vers
midi el quart , un premier service, indi-
quant le nombre de passagers et de colis
à bord , a été adressé vers midi et demi
ù l'inspecteur de la marine, M. Pierre, à
Ostende. La distance franchie était de
110 kilomètres.

L'odyssée d'un nègre. — Un nègre se
promenait dimanche soir dans Paris. Il
ne connaissait pas la capitale et y était
venu pour visiter l'Exposition. Arrivé
dans la journée, ignorant qu 'elle fermait
le jour même, incapable d'ailleurs de se
diriger sur les renseignements qu 'il osait
à peine demander et qu 'il comprenait
mal, il erra de rue en rue, tant et si bien
qu 'il finit par échouer aux abords de la
gare Saint-Lazare. Il n'avait rien mangé
et il mourait de froid et de faim. Il s'était
laissé tomber contre la grille qui entoure
la place du Havre et s'endormit profon-
dément.

Un gardien de la paix survient qui le
réveille. 11 l'interroge et le malheureux
de ne pouvoir répondre. La foule s'avance
et le nègre devient tout à fait ahuri. Il
ne peut prononcer qu 'un mot : l'Exposi-
tion. On crut à la folie et l'on s'apprêtait
à l'emmener au poste quand un monsieur,
vêtu avec élégance, s'approche du groupe,
s'enquiert de ce qui se passe et réclame
le nègre pour l'employer à son service.
Le gardien de la paix accède à ce désir
et l'inconnu et son nouveau domestique
se rendent dans un café du voisinage
pour y prendre un bouillon.

La langue du nègre se délia et il put
raconter qu'il s'était embarqué à Saint-
Louis sur un bateau où pour payer son
passage, il servit à laver la vaisselle.
Débarqué à Bordeaux , sans un sou, il y
a trois mois, il vécut de vagues travaux
pendant quelques jours ; puis, il se mit
en route, poussé par l'envie, qui lui avait
fait abandonner le Sénégal, de voir l'Ex-
position, dont il avait, un jour, entendu
parler, au fond de sa case par un de ses
camarades, domestique chez un comman-
dant d'infanterie de marine.

Il a fait le trajet, lentement , se trom-
pant souvent de chemin , couchant à la
belle étoile ou dans des granges, arrêté
plusieurs fois par des gendarmes pour
vagabondage, se nourrissant de raisins,
d'herbes et d'aumônes. Il était arrivé
ainsi le dernier jour de l'Exposition , ce
qu 'il ignorait et ce qu 'il a appris avec
une douloureuse stupeur. Le nègre s'ap-
pelle Ahmet. Son nouveau maître, inté-
ressé par le récit de ce voyage poursuivi
avec tant de volonté, lui a promis, pour
le consoler, de lui montrer Paris, et, s'il
ne se plaît pas en France, de le rapatrier.

Dévouement d'un cheval. — Un ser-
gent de la police canadienne à cheval,
le sergent Parker, avait été chargé de
porter des dépêches of ficieliesir es impor-
tantes. On était en hiver, et le sergent
s'égara dans les landes neigeuses et dé-
solées du nord-ouest, qu'il avait à tra-
verser. Six jours il erra, et enfin , se
laissa tomber , mourant , à bas de son
cheval. Celui-ci ne l'abandonna pas et
resta debout près de lui. Le surlende-
main, un voiturier aperçut de loin cette
grande forme immobile : le sergent Par-
ker était sauvé, et, quand, après deux
semaines de fièvre et de délire, il de-
manda à voir son cheval, celui-ci se pré-
cipita vers son maî tre, en hennissant et
lui lécha le visage.

Les paysannes en Russie. — Le Sé-
nat russe vient de publier un intéressant
«éclaircissement» au sujet des passeports
des paysannes. On sait que, jusqu'à pré-
sent, une femme de Russie ne peut obte-
nir de passeport sans l'autorisation de
son mari; on «ait aussi l'importance
énorme qu'ont en Russie les passeports :
ils sont cécesaires pour passer d'une
ville dans une autre, doivent être visés
par la police à chaque station de séjour
et même pour le changement de domicile
dans une même ville. Leur absence équi-
vaut donc à une sorte d'internement.

Cette situation était particulièrement
grave pour les paysannes, par suite d'un
certain nombre de circonstances écono-
miques et sociales. Généralement , l'hom-
me quitte le village à l'automne, pour
ne revenir qu'au printemps , après avoir
trouvé dans les villes, dans les fabriques,
dans les ports , un travail plus lucratif
que celui de la maison; pendant les longs
mois de l'hiver russe, le travail des
champs chaume nécessairement. Il arrive
souvent que la ville retienne le paysan
par ses tentations de vie facile ou de dé-
bauche.

Il se produit alors cette chose mons-
trueuse: pendant que 1 homme mène une
vie de désordre et se crée parfois une
autre famille dans son nouveau milieu,
la femme abandonnée peine pour nourrir
les petits , pour payer les lourds impôts ,
et , quand il lui serait nécessaire, par
exemple, de se mettre en condition pour
se faire un peu d'argent, elle se trouve
immobilisée, et, dans les places où elle
se présente, on la refuse si elle ne peut
montrer de passeport. Or, très souvent ,
soit par négligence, soit par méchanceté,
soit dans un but d'exploitation le mari
ne donne pas son consentement.

Désormais, en vertu du nouvel «éclair-
cissement» du Sénat , toute paysanne qui
peut fournir des preuves de son abandon ,
de l'incoaduite ou de la brutalité de son
mari , a droit, même si celui-ci s'y op-
pose, à un passeport séparé. Le Sénat
s'était déjà prononcé dans ce sens en
1888; mais sa décision était restée lettre
morte et semblait ignorée non seulement
des paysannes, mais des juristes. L'in-
sistance avec laquelle il revient sur ce
sujet est digne de remarque. Il faut con-
sidérer cette législation nouvelle comme
une importante victoire du féminisme le
plus légitime et l'on peut présumer que

de semblables facilités seront bientôt
accordées aux ouvrières des villes et aux
femmes de la bourgeoisie besogneuse.

L'homme des vieux âges. — De nom-
breuses découvertes ont été faites , depuis
plusieurs années, dans les grottes de
Furfooz , sur la Lesse, aux environs de
Dinant , où il est démontré que des tribus
ont habité en des siècles qui remontent
à l'âge de pierre.

Le géologue van den Brouk vient d'y
faire de nouvelles découvertes qui bou-
leverseront , à ce qu'on assure, les don-
nées acquises sur les mœurs ct habitudes
de ces ancêtres néolithiques. Les inves-
tigations faites méthodiquement en pré-
sence d'archéologues , géologues et an-
thropologistes, ont amené la reconstitu-
tion de grottes funéraires dont la dispo-
sition a été photographiée , ainsi que les
objets curieux et précieux qu'elles con-
tiennent. On cite notamment une très
belle, hache en terre polie. On estime que
les peuplades néolithiques ne déposaient
les os de leurs morts dans les grottes
qu 'après avoir obtenu le décharnement ô
l'air libre. Toutes le* grottes mises ainsi
à découvert sont situées à des niveaux
inférieurs aux vestiges de l'homme de
l'époque du renne et du mammouth.

VAUD. — Deux chasseurs de Denens ,
MM. Pernet et Mayor, revenaient , sa-
medi, à la tombée de la nuit, d'une par-
tie de chasse.

Tout à coup, M. Pernet , qui marchait
le premier, a'affaissa frappé d'une atta-
que. Son fusil partit et la charge attei-
gnit M. Mayor aux deux jambes. Celui-
ci put toutefois soutenir son camarade
qui revenait peu à peu à lui ; mais affai-
bli par le sang qui coulait abondamment
de ses cruelles blessures, M. Mayor s'af-
faisa à son tour. M. Pernet , qui s'était,
en tombant , assez grièvement blessé à la
tête, dut alors lui porter secours.

Ils purent enfin , non sans peine et sans
souffrance , rentrer à leur domicile. Ils se
souviendront longtemps de cette partie.

VALAIS. — Le voleur des vases sa-
crés de l'église de Brigue-Grliss a été
arrêté à Saint-Maurice. C'est un Italien,
du nom de Asoldi. On suppose que ce
dernier faisait partie d'une bande orga-
nisée. Les offres de vente qu 'il a faites à
Lausanne et à Montreux ont mis sur ses
traces un agent de police vaudois qui en
a informé les autorités valaisannes.

NOUVELLES SUISSES

CANTON DE NEUCHATEL

Militaire. - Le Conseil d'Etat a
nommé au grade de lieutenant d'infan-
terie, les caporaux suivants: Godet Er-
nest, à Zurich ; Marthe, Reymond, à Cor-
celles ; Burnier, Charles, à Serrières ;
Wavre, Pierre, à Neuchâtel ; Berthoud,
André, à Peseux ; Duvanel , Charles, à
Aarau ; Berthoud, Léon, à Zurich.

Médecin. — Le Conseil d'Etat a décidé
de porter au rôle des médecins reconnus
par l'Etat et autorisés à pratiquer comme
tels dans le canton : MM. Jean Dardel ,
originaire neuchâtelois , assistant à l'hos-
pice cantonal de Perreux ; Hans Wild-
bolz, originaire bernois, domicilié à
Couvet.

Chaux-de-Fonds. — Lundi, à 1 heure
après-midi, dit-on au * National », un
individu aurait, vers Bel-Air, tiré un
coup de pistolet sur un passant, sans
l'atteindre heureusement. Le coup fait ,
le malfaiteur aurait dissimulé l'arme
employée dans une armoire. Appréhendé
aussitôt, le même individu aurait pro-
féré des menaces de mort contre une des
personnes qui avaient procédé à son
arrestation.

L'installation de M. Philippe Godet
& l'Académie

Cette cérémonie a eu lieu hier à 5
heures devant un auditoire trop nom-
breux pour la capacité de l'Aula, mais
qu'on eût souhaité plus considérable
encore pour les excellentes pensées dont
il aurait bénéficié.

M. Morel , recteur de l'Académie, a
pris la parole d'abord. Il a caractérisé
en termes heureusement trouvés la nature
des regrets nés à Neuchâtel du départ
de M. Warnery, qui fut un professeur
de littérature aimé pour son savoir, pour
son enthousiasme, pour sa sincérité,
foutes qualités dont son œuvre écrite est
aussi l'expression. Dans son successeur,
l'orateur a salué celui qui, à deux repri-
ses, voulut bien remplacer auprès des
étudiants leur maître habituel et sut se
faire aimer par eux, celui dont les pu-
blications firent connaître le mérite et
valurent une distinction de l'Académie
française à l'auteur de l'« Histoire litté-
raire de la Suisse française », celui dont
le patriotisme se marque par une colla-
boration assidue au « Musée neuchâte-
lois », pour l'histoire du passé, et au
« Messager boiteux de Neuchâtel » pour
celle du présent, celui enfin qui écrivit
« Neuchâtel suisse », dont les vers ont
fait battre à l'unisson les cœurs de chez
nous.

Paroles très applaudies, après lesquel-
les M. le recteur cède la place à M. Phi-
lippe Godet , professeur de littérature
française à l'Académie de Neuchâtel.

Les premiers mots de M. Godet sont
pour dire son étonnement de se voir où
il est. Persuadé que la Providence le
tiendrait jusqu 'au bout écarté de cette
chaire de littérature, il n'avait pas été
peu surpris de l'appel du Conseil d'Etat.
Mais cet appel ayant élé avancé en vue
d'une coïncidence avec une date qui lui

est chères il avait fait taire les hésita-
tions du professeur à accepter le poste à
lui confié. Hésitations légitimes^ car.il
est naturel à cinquante ans de se deman-
der si l'on possède encore les qualités
de jeunesse nécessaires à un enseigne-
ment destiné à la jeunesse. M. Godet
avait-il encore l'esprit compréhensif et
l'enthousiasme qui, avec les préoccupa-
tions des questions morales, avaient dis-
tingué l'activité de son prédécesseur?
En tout ca3, il se sent la loyauté dont
on ne saurait se ; asser en étudiant la
littérature , ce domaine si vaste qu'il
n 'est autre que l'expression écrite de la
vérité comme les hommes l'ont conçue
aux différentes époques ; il a le respect
de la langue, qui est le respect de la
pensée; il a des convictions qui l'obli-
geront à se prononcer sur la valeur morale
des œuvres. Celles-ci ont une action sur
la vie : il importe donc de formuler une
opinion sur la part de vérité ou d'erreur
qu'elles contiennent.

On ne peut pas constater que Montai-
gne est sceptique et dissimuler , que son
sceptisme n'est qu'une mollesse d'esprit,
ni sourire aux sarcasmes de Voltaire ou
ne pas dévoiler leS sflphismes de' Rous-
seau, ni ne voir dahs les « Pensées » de
Pascal que des beautés littéraires, ni
analyser sans discussion un Taine ou un
Renan.

C'est la mission du professeur de con-
clure quand il se croit dans le vrai et de
proclamer toute conviction qui répond à
sa conception de la vie.

M. Godet s'y emploiera en étudiant
Victor Hugo, qui fera l'objet de ses
leçons durant cette première année. Les
étudiants verront en ce grand poète ce
qu'il est en réalité : un de ces grands
écrivains dont le nom est impérissable
parce qu'ils ont su répéter comme ils
doivent l'être les lieux communs qui
furent et sont la pâture intellectuelle de
l'humanité ; parce que, renouvelant une
matière vieille, ils ont pénétré leurs
semblables de l'amour des grandes véri-
tés ; parce que, primitifs dans leurs sen-
timents, ils sont tout près du peuple et
que près de lui ils sentent profondément
la solidarité qui les unit à leurs frères
dans le bien et la joie, dans le mal et la
douleur.

Comprenant profondément les espé-
rances et les misères humaines; ce qui
élève l'homme ou ce qui le diminue, ce
qui est vrai ou ce qui est faux, ils trou-
vent pour l'exprimer les mots justes, les
phrases fortes, la langue naturellement
belle puisqu'elle est adéquate à la pen-
sée. Il ne faut pas chercher d'autres cau-
ses à la grandeur de ces glorieux écri-
vains ni à la petitesse de ceux qui pré-
tendent s'illustrer en se séparant de
l'humanité et qui-, comparés à Hugo par
exemple, font songer à des champignons
vénéneux poussant au pied d'un chêne
vigoureux.

Mais étudier Hugo, c'est étudier aussi
le siècle qu'il remplit presque, c'est en
voir les hommes de pensée dans leurs
tendances et leurà moyens d'expression,
c'est surprendre à leur naissance quel-
ques-uns des principes dont l'influence
se manifeste autour de nous.

La tâche est vaste, aussi M. Godet en-
gage-t-il en terminant ses étudiants à
l'aborder avec courage, avec cordialité,
avee sincérité. Il leur demande surtout
de s'y appliquer dans l'intention d'être
utiles à la patrie, qui doit devenir et
rester pour eux l'idée suprême.

Cette péroraison fut accueillie par des
bravos chaleureux, preuve que le haut
et viril langage de M. Godet a été ap-
prouvé par tout l'auditoire.

Théâtre, — On se souvient que la re-
présentation de «Barbe-Bleue» est annon-
cée pour ce soir. Tout fait prévoir qu'elle
aura lieu, sauf indisposition subite d'un
des premiers rôles.

CHRONIQUE LOCALE

Tamponnement à Môachenstein

Bâle, 13 novembre.
Aujourd'hui, à une heure après midi,

le train express venant de Delemont a
rencontré, aux environs de Mônschen-
stein , un train de marchandises venant
de Bâle.

L'accident s'est produit à une petite
distance de la station de Mônchenstein ,
par suite d'un faux aiguillage. Le train
express venant de Bienne par Delemont
a pu, au dernier moment , faire usage
des freins, de telle^orte qu 'un plus grand
malheur a pu être évité. Un des blessés,
un nommé Gugenheim, succombera pro-
bablement à ses blessures.

Deux autres personnes ont été moins
grièvement atteintes. Un wagon qui con-
tenait du bétail a été brisé ; cinq ani-
maux ont dû être abattus. En outre ,
trois wagons du train express ont été très
endommagés. Quatre médecins de Bâle
et quelques membres de la Société des
samaritains se sont rendus sur les lieux
de l'accident.

Le voyageur de l'express qui a été
grièvement blessé est un ingénieur zu-
ricois, nommé Guggenbtlhl-Leuthold. R
a été transporté à Bâle par le premier
train de secours et a été conduit à l'hô-
pital des Bourgeois.

Dans l'après-midi, un représentant de
la Compagnie du Jura-Simplon, M. Ni-
colas Feigenwinter, avocat de Arles-
heim, est arrivé sur le lieu de l'accident
En outre, le préfet du district, M. Lœw,
de Arlesheim, et le juge d'instruction
ont commencé une enquête.

A deux heures et demie déjà les traces
de l'accident commençaient à disparaître.

Lausanne, 13 novembre.
Dans sa séance de ce matin le Gran d

Conseil a continué la discussion des
économies. Il a refusé à l'appel nominal
de diminuer le nombre des receveurs de
l'Etat , diminution proposée par la com-
mission des rognures'.

Paris, 13 novembre.
Dans sa séance de mardi après-midi,

la Chambre a abordé la discussion de la
réforme des boissons. M. Plichon com-
bat la surtaxe proposée sur l'alcool, la
répartition géographique de cette sur-
taxe ne lui paraissant pas équitable.

Les départements du nord supporteront
presque entièrement les charges de ce
nouvel impôt. Il examine' également la
taxe sur les licences des débitants et dé-
clare que ces derniers s'en récupéreront
sur les consommateurs. M. Pichon de-
mande ensuite la suppression du privi-
lège des bouillons de cru.

M. Salis fait un appel à la Chambre
pour venir en aide aux agriculteurs du
Midi et proteste vigoureusement contre
les fraudes. Il remercie les journaux qui
ont fait campagne contre les « empoi-
sonneurs ».

Après l'intervention de plusieurs dé-
putés, M. Jumel, au nom de la commis-
sion, prie la Chambre de voter la réfor-
me. La discussion est clo3e et l'urgence
déclarée. La Chambre décide de passer
à la discussion des articles; puis la
séance est levée.

— Dan. sa séance de mardi après midi
le Sénat a adopté un projet autorisant
les femmes licenciées en droit à prêter
le serment d'avocat.

Paris, 12 novembre.
On avait annoncé la mort de la reine

Draga de Serbie, des suites d'une fièvre
puerpérale. A la légation de Serbie on
dément cette nouvelle.

Le Cap, 10 novembre.
Le général Rundlé a soutenu plusieurs

engagements avec les Boers dans les
districts de Harrysmith, Vyrheid et
Utrecht. Les Boers semblent ne pas avoir
d'autre but que de harceler les Anglais.
Le général Douglas a occupé Venters-
dôrp sans rencontrer grande résistance.

Il a fait 21 prisonniers et a capturé
beaucoup de bestiaux.

Cra-Dock , 12 novembre.
La semaine dernière une patrouille

anglaise a été cernée près de Petrusberg
par une centaine de Boers. Après avoir
combattu plusieurs heures, la patrouille
a eu sept hommes, dont deux blessés,
faits prisonniers. Ces derniers ont tou-
tefois été relâchés peu après. Ils avaient
été désarmés. Un détachement boer a été
aperçu entre Kimberley et Roshof.

On assure que le colonel Settle a sou-
tenu un engagement dans lequel il a eu
l'avantage.

Maseru, 12 novembre.
Les Boers ont amené un convoi de

22 wagons à Ficksburg.

Berlin , 13 novembre.
Quelques journaux protestent contre

certaines indications du livre j aune fran-
çais, en tant qu'elles se rapportent à des
actes du gouvernement allemand.

La «National Zeitung» écrit : «Le livre
jaune français contient entre autres des
communications de l'ambassadeur de
France à Saint-Pétersbout g sur la façon
dont le tsar a approuvé la nomination
du maréchal de Waldersee comme géné-
ralissime des troupes alliées.

Ces communications diffèrent de celles
données en Allemagne. La Russie et
l'Allemagne sont les seules puissances
qui puissent donner sur cette question
des explications complètes et satisfai-
santes, et ce n'est qu'avec la plus grande
prudence qu'il faut accueillir une version
française. Le chancelier de l'empire ne
manquera certainement pas de faire à ce
sujet au Reichstag des communications
plus authentiques que celles du livre
jaune français. »

La « National Zeitung » ajoute que
non seulement le livre jaune, mais les
journaux français contiennent des indi-
cations inexactes sur l'attitude de l'Al-
lemagne en Chine.

Le « Figaro », par exemple, prétend
que le gouvernement allemand s'est op-
posé au projet d'une démonstration na-
vale dans le golfe du Petcbili. C'est jus-
tement le contraire qui s'est produit.

Londres , 13 novembre.
Les journaux du soir publient une

dépêche de Tien-Tsin du 10 novembre,
annonçant que les Russes se sont empa-
rés de l'arsenal situé au nord-eet de
Yang-Tsoun , avec des pertes insignifian-
tes. Les Chinois ont eu 200 tués. Beau-
coup d'objets de valeur et de nombreuses
armes sont tombés entre les mains des
Russes.

Trieste, 13 novembre.
Une société étrangère d'assurance sur

la vie, à laquelle le roi Alexandre de
Serbie avait demandé de l'assur°r pour
une somme d'un million et demi de
francs, a répondu négativement, ajou-
tant que depuis l'assassinat du roi Hum-
bert elle avait décidé de ne plus assurer
aucun souverain.

Les événements de Chine.
Washington , 13 novembre.

On assure que les autorités chinoises
de Pékin sont profondément émues des

exécutions de fonctionnaires. Elles ont
fait connaître officiellement leur surprise
et leurs regrets de ce que ces exécutions
aient eu lieu pendant que les négocia-
tions de paix étaient en cours.

L'exécution du vice-roi du Tchili est
regardée comme particulièrement répres-
sive; elle est la cause principale du
mécontentement des fonctionnaires de
Pékin. Ils font remarquer que le vice-roi
ne s'est pas opposé à la marche en avant
des troupes alliées, bien qu'il eût une
armée capable de leur résister. Il est allé
à Pao-Ting-Fou à la rencontre des alliés
et il leur a remis son yamen.

Les fonctionnaires chinois déclarent
que l'exécution sommaire d'un des plus
hauts dignitaires, au moment où il di-
sait n 'être pas combattant et être pacifi-
que, est extraordinaire et de natur e à
soulever chez les Chinois l'animosité
qu'on a le plus grand désir d'éviter.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Chaux-de-Fonds, 14 novembre.
M. Walter Biolley, rédacteur de « La

Sentinelle » a donné sa démission de ses
fonctions de député au Grand Conseil.

Genève, 14 novembre.
Le comité du parti démocrate-socia-

liste a adressé une réclamation au Con-
seil d'Etat, le priant de faire procéder à
l'ouverture des urnes qui ont servi pour
l'élection du Conseil d'Etat, en vue de
vérifier les 3049 voix perdues placées
sous la rubrique « suffrages égrenés ».

Le comité fait entendre que, si satis-
faction ne lui est pas donnée, il adres-
sera un recours au Conseil fédéral.

Londres, 14 novembre.
Le « Journal officiel]» publie un décret

supprimant l'interdiction d'importer des
marchandises dans les deux républiques
boers.

Marseille, 14 novembre.
La « Feuille officielle » de Madagascar

constate la reprise de la peste à Tama-
tave, où un cas s'est déclaré le 27 sep-
tembre.

Le consul de France, à l'île-Maurice,
annonce que 36 cas de peste ont été
constatés dans l'île, du 18 au 23 septem-
bre ; 26 ont été suivis de mort.

Pékin , 12 novembre.
Une nouvelle petite expédition, com

posée d'Allemands, partira le 13 pour
les tombeaux de là dynastie des Ming,
à 30 milles au nord. Des mesures sévères
ont été prises pour qu'aucun correspon-
dant de journaux ne prenne part à cette
expédition.

Le bruit de la mort de l'impératrice-
douairière persiste, mais on n'en a au-
cune confirmation officielle. Dans les
cercles bien informés, on croit de moins
en moins au retour de la cour à Pékin.

Brllx (Bohême), 14 novembre.
Deux explosions de grisou se sont pro-

duites dans le puit de Pluton près de
Wiesa. Il y a eu 13 mineurs tués, 9
blessés grièvement et 10 légèrement

DERNIÈRES DÉPÊCHES

LI RUCHE mUGEOISE ET COMHDSE
COMMENT L'AMéLIORER

Simple chapiteau ou calotte, faite de
bois, de paille, de verre ou de terre cuite,
de forme ronde, carrée, hexagone, lon-
gue, haute ou basse, la ruche villageoise
n'a d'autre issue qu'une petite porte pla-,
cée le plus souvent à sa parlie inférieure.
Elle est assurément la plus répandue ; on
la voit dans le bosquet du riche apicul-
teur et dans le coin de champ de l'hum-
ble paysan ; pour l'utiliser de préférence
à d'autres, celui-ci a ses excuses ; celui-là
ses raisons; en effet , le paysan ne con-
naît pas de meilleure habitation dont il
pourrait doter « ses mouches » et l'api-
culture plus instruit, plus entreprenant ,
qui a tenté de sortir de la routine, a es-
sayé, sans profit et non sans déboires
souvent , des différentes ruches à cadres
mobiles, à hausses; c'est qu'il n'a pas
examiné quel système de ruche lui con-
venait personnellement.

Car il faut pour cela consulter ses
goûts et la richesse de la flore , tenir
compte du temps que l'on peut consacrer
à 6on apier, du nombre de ruches que
l'on peut et qu'on veut avoir. Avant
d'adopter un système il faut en ac-
quérir une certain e expérience. Pour
ce faire, l'apiculteur soucieux de ses
propres intérêts, introduira d'abord
une ou deux des ruches qui, à son
avis, lui donneront les meilleurs ré-
sultats, se gardant bien, ou de changer
brusquement et sans raison tous ses pa-
niers à la fois, ou de n'en risquer qu'un ,
dont la faible population ne lui laisse
rien à espérer; il choisira bien son temps,
il profitera d'une belle jour née de prin-
temps pour faire un eseaim artificiel
qu'il logera dans son habitation nouvelle
et conservera ainsi également l'ancienne
ruche.

Pour ne pas perdre toutes les ancien-
nes ruches construites ou achetées à

l'avance, on peut progressivement trans-
former son abeiller ou employer un moyen
terme : au sommet de toutes les ruches
faire un trou large comme le poing et
l'en coiffer d'une .autre ruche, ce moyen
excessivement pratique et peu coûteux,
permettra d'avoir des ruches à calottes
ou à hausses, qui ne seront pas trop
grandes, surtout si la région est bien
pourvue de fleurs mellifères. De cette fa-
çon , l'apiculteur sera à même de renou-
veler plus facilement et plus souvent
l'habitation de ses abeilles qui ne devrait
jamais excéder cinq ans (au bout de ce
temps les rayons noircissent et la teigne,
le plus terrible ennemi des abeilles, les
envahit presque toujours) * il n'aura pas
besoin, pour réeolter le miel ou renou-
veler les cellules, de transvaser ses abeil-
les ou de leur enlever une année la moi-
tié de leurs rayons et l'année suivante
l'autre moitié.

On n'hésitera pas à améliorer, Jusque
dans ses moindres détails, l'habitation
de ces gentilles et ingénieuses petites
ouvrières, source de si gros bénéfices
pour l'apiculteur intelligent ; on pourra
couvrir les ruches avec du papier gou-
dronn é, si bon marché aujourd'hui , et
non avec de la paille ou autres matières
qui n'abritent guère que les fourmis, le
papillons, les araignées et la teigne; on
les posera, non sur de la pierre ou de
l'ardoise qui grille les pattes des ouvriè-
res, mais plutôt sur du bois cimenté; on
laissera une entrée assez grande pour
renouveler l'air et assez petite pour ne
pas donner accès aux nombreux ennemis
des abeilles ; on entourrera le bas de la
ruche d'une bande de chiffon et d'une
mince couche de ciment; enfin on pourra
aller plus loin, régénérer la race par des
croisements et faire occuper à l'apicul-
ture la place qu'elle doit avoir dans la
nature et dans le commerce.
« Revue agricole » MORIN.

CHOSES ET AUTRES

AVIS TARDIFS

PETITE BRASSERIE
Sey on. _21

MEHCREDI et JEUDI
fc'8 h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la

Tronpe Martel
Nouveau répertoire — Duo tyrolie

et Chansonnette comique.

Le piano sera tenu par M. Glneato»

H N T R É E  LIBBB
INVITATION CORDIALE, A. HCBHH.

Bourse de Genève, du 13 nov. 1900.
Actions Obli gations

Jentral-Suisse 781 — 8Vi fe_.cb.de f. 96 —rura-Simplon. 195 — 8'/, fédéral 89. 98 —Id lions 10- 8%Gen.ilôts. 90 75
v'-E 3nia. ane. - Prlor.otte.4*/s — .—Tramw. suis' 822.50 Serbe . . t •/, 890 —

Voie étr. gen. —.- Jnr_-S., 8«/iVs *W5 M
Fco Suis. élec. 508 — Id. gar. 8»/,»/, 974 5*aq- Commerce 970 - Franco-Suisse 487 60
Union Cn. gen. 630 — N.-B. Suis.4«/8 608 —Parts de Sétif, 847 50 Lomb.itnc.-»/» 846.—Gape Copper . 158.50 Merid.ital.8V, 997,60

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 113.— le kil.

Genève 13 nov. Esc Banq. Com. S °/è.

DtMRd* OltV'
Change» France . . . .  100.88 100 8»

x Italie 94 25 95 35a Londres. . . . 35.17 96 99
Genèye Allemagne . . 138 15 198 85

Vienne . . . .  104.95 106 -

Bourse dt Parle, du 13 nov. 1900.
(IIUI Si slotut)

!«/• Français . 100 47 Bq. de Paris. 1082.-
Consol. angl. 98 68 Gréd. lyonnais 1081 —
Italien 5 */s ¦ • 94 70 Banque ottom. 588 -
rtongr. or 4 •/» 98 70 Bq. internat1" 885 —
Brésilien 4«/, 62 20 Suez 86W5 -
in. Esp. 4 »/, 68 80 Kio-Tinto . . . 1481 —
Turc D. i'/,. 22.67 De Beers . . .  728 -
Portugais 8»/s 24.55 Gb. Sarago»»»- 264 -

Actions Ch. Nord Esp 181 —
Sq. de Franee. 662. — Chartered 82 —
".vct<Jil fnntier -.— Goldfield. . . .  183 —

Bulletin météorologique — Novembre
des observations se font à 7 b., 1 b. et 9 b.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

a Tempèr. «n degré» cent» S S _S Tenl domiu _.;a
5 ——, H â 2 a » 2*'« MOT- Klnl- Msil- e f* s „. _ *¦ na 32 o Dir. Fores "o

SODS mum mnm _ 5X ,3 *"*" *

13 2.9 0.5 7.0 717.- var. faibL clair

Brouillard sur Chaumont le matin. Solei
perce vers 11 heures.

Hauteurs dn Baromètre réduite» i 0
suivant les donnée* dt l'observatoire

(Hauteur moyenne pour NeuchAtel : 716,»"")

Novemb 8 9 10 11 13 18
mn
785 =.
780 = I
725 Ë" I

« 720 =¦- I f
715 =-

710 =

705 ^ I
70° " I I H l l l l l l l l l l i l l l

STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

12— 0.0— I.8 -1- 1868J.6I j l.N._imoy.j var.

Temps cUir le matin. Soleil. Brume à 1 h.
Alpes voilées tout le jour.

7 heure* du mstln
Altit. Tsmp. Bsrom. Veut. Ciel-

18 novemb. ) 2i- 2.6 668.1 E N-E clair

Hlveau da lac
Ou 14 novembre (7 h. du matin) 499 m. 090
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QEOBÇES OHNET

La fin du dîner , agrémentée par des
toasts variés, parut mortellement longue
à la maîtresse de la maison. Et comme le
jeune Hector Bobart, qui était un peu
échauffé par le vin de Champagne, an-
nonçait qu'en sa qualité de garçon d'hon-
neur il réclamait la jarretièr e de la ma-
riée, MUe Guichard, avec un regard fou-
droyant, leva la séance et entraîna ses
convives au salon, pendant qu'on empor-
tait la table pour transformer la salle du
banquet en salle de danse.

Cependautle jeune maréchal des logis,
ne se tenant pas pour battu après un pre-
mier échec, s'était rapproché du groupe
formé par Hermine, Roussel et Maurice,
et galment demandait des dédommage-
ments : au moins la première contredanse ,
puisque Maurice devait ouvrir le bal
avec Mlle Guichard. Mais Fortuné se
trouva là fort à prcpos pour faire valoir
ses droits, et le flls de l'ex-avoué dut se
contenter d'une valse. Instinctivement
Maurice éprouvait une sorte d'hostilité
pour ce garçon si insignifiant , soit qu 'il
te rendît en partie responsable de la cau-
teleuse opposition de son père, soit que
ses façons familières aveo Hermine lui
Bussent déplu. Il ne put se retenir de
faire remarquer a Mlle Guichard la tenue
Reproduction interdite aux j ournaux qui n'ontpas traité avec la Société de* Qm de Lettre».

un peu lâchée de l'héritier Bobart. Celle
ci répondit doucereusement :

— Oh ! c'est sans importance : Hermini
et lui ent été élevés ensemble I

Cette réponse si banale et si peu in
attendue eut pourtant le don d'irrité]
Maurice. Il était sans doute un peu ner
veux ce soir-là. On l'eût été à moins. I
raisonnait froidement cependant et si
dit : «Suis-je bête? Yais-je prendre om-
brage de ce nigaud dont ma femme n't
point l'air de soupçonner même l'exis-
tence?» Mais ses nerfs ne se calmèrent
point, et son visage exprima un mécon-
tentement qui frappa Clémentine au poin!
qu'elle se demanda si la mauvaise hu-
meur de Maurice ne serait point avanta-
geusement exploitable.

Pourquoi ne pas cultiver ce petit ac-
cès de jalousie, au lieu de l'étouffer '
Pouvait-on savoir s'il n'en sortirait point
quelque profit pour ellerEn somme, Hec-
tor Bobart était un soupirant évincé, et...
Brusquement , le souvenir des lettres qu 'il
avait adressées à Hermine lui revint.
Elle vit dans ces minces feuilles de pa-
pier de quoi allumer un incendie. Les
faire tomber adroitement dans les mains
de Maurice, amener une explication en-
tre Hermine et lui, une scène peut-être,
n'était-ce pas le moyen d'exciter la dis-
corde ? Les passions sont si faciles à ir-
riter et si malaisées à calmer. L'orgueil,
la colère, exercent si promptement de
tels ravages dans un cerveau humain,
qu'il était impossible de savoir jusqu'où
une affaire ainsi engagée pourrait aller.
En tout cas si le résultat n 'était point
aonforme à son attente, elle se chargeait
d'imprimer l'impulsion décisive.

Tout en réfléchissant ainsi, elle était
nontée chez elle et donnai t des instruc-
;ions à sa femme de chambre pour que
es derniers cadeaux offerts ù Hermine

fussent portés dans le nouvel apparte-
ment.

Elle se réservait, elle, de remettre à se
nièce un petit coffret contenant ses bi-
joux de jeune fille et de petits souvenirs
religieusement gardés.

Gomme elle le prenait , une idée lui
vint qui la fit vilainement sourire. Elle
ouvrit son bureau , chercha dans un ti-
roir, et en tira cinq ou six feuilles de
papier pliées. C'était la correspondance
adressée par Hector Bobart à Hermine,
et que celle-ci, sans la lire, avait remise
à Mlle Guichard. Lettres banales de bon
jeune homme à une cousine qu 'il veut
enflammer, ct qui ne sortaient pas de la
moyenne des amplifications sentimenta-
les.

Sans hésiter devant l'atrocité de l'acte
qu'elle commettait , rassurée peut-être
au fond d'elle-même par la niaiserie de
ces épîtres, Clémentine prit les minces
carrés de papier, les plia, ouvrit le cof-
fret, et les plaça bien en vue par-dessus
tous les objets soigneusement rangés
par Hermine. Puis elle referma la boîte,
et , retirant la clef descendit au salon.

Ses invités arrivaient en foule, et la
salle de danse s'emplissait. Tous les en-
virons avaient envoyé l'élite des ha-
bitants. La fanfare de La Celle, comblée
par Mlle Guichard n'attendait que le si-
gnal du maire, M. Tournemine, pour
faire tonner ses cuivres. Sur la place,
l'épicier avait préparé des boîtes, et les
pompiers, également aptes à allumer et
i éteindre, s'étaient chargés des feux de
Bengale qui devaient illuminer les mas-
sifs du jardin.

Le petit salon avait été prudemment
.'éservé par Mlle Guichard pour le cas où
'j fuelqu 'un se sentiiait fa tigué ou indis-
posé au milieu de ces réjouissances.
Tétait là qu'elle se rendait. Elle posa le

coffret sur la cheminée, et, ayant jeté ut
dernier regard sur sa machine infernale
avec une admirable tranquillité elle alh
retrouver ceux qu 'elle rêvait de faire ses
victimes.

Vil
L'ENL èVEMENT

L'aspect de la salle de bal était char-
mant. Sur une estrade, au fond , les mu-
siciens étaient placés. Tout autour, des
fauteuils pour les grands parents et des
chaises pour les danseuses. Par une large
baie, le jardin , tout illuminé de lanter-
nes vénitiennes, s'offrait envahi par les
invités. A peine entrée, Mlle Guichard
avait été entourée par ses parents et set-
amis. Et, à un signal donné par Bobart ,
une tempête harmonique s'était déchaî-
née, ébranlant les nerfs de tous les assis-
tants. Si Clémentine avait été libre d'es-
prit, quelle satisfaction elle eût éprou-
vée en cette minute où elle domina vrai-
ment cette assemblée qu'elle traversait
d'un pas majestueux, but de tous les re-
gards et de tous les sourires ! Mais sa
joie était empoisonnée par ses préoccu-
pations mau vaises, et, tout en marchant
au milieu des saluts, des protestations
et des félicitations, elle se disait :

— Réussirai-je à détruire ce bonheur
que chacun proclame, loue et envie?

Elle aperçut Maurice qui causait, l'air
joyeux, avec Hetmine, pendant que
Roussel, au milieu d'un cercle de dames,
se répandait en grâces et en amabilités.
Un nuage obscurcit son front. D'un si-
gne, elle appela à elle le jeune homme,
et, lui prenant le bras, elle dit d'un air
enjoué:

— Je viens de faire porter dans votre
ippartement les derniers présents reçus
par Hermine, car je ne dois plus rien
garder d'elle maintenant.

— Si ce n'est elle-même, interrompu
gentiment Maurice.

— Oh I elle vous appartient tout entière:
répliqua Mlle Guichard en observant 1<
jeune homme.

— Nous partagerons, dit-il.
Elle pensa : «Hypocrite ! il essaie dt

me donner le change, mais il ne me sail
pas prévenue. Ses roueries seront sans
effet. » Tout haut , elle ajouta :

— Dans le petit salon, sur la chemi-
née, vous trouverez un coffret qui con-
tient les souvenirs de jeu ne fille d'Her-
mine. Serrez-le vous-même, en voici ls
clef...

H la prit, la mit dans la poche de son
gilet, et répondit :

— J'y vais tout de suite. Mais vous
auriez pu, ma chère tante, attendre è
demain pour vous déposséder. Nulle part
ee trésor n'eût été plus en sûreté qu'à la
place où vous l'aviez mis...

— Non ! non I II faut faire les choses
avec régularité...

— Comme il vous plaira.
11 lui adressa son meilleur sourire et

3e dirigea vers le petit salon, inconscient
du piège qu'elle lui tendait. Il entra dans
la pièce, à cette heure déserte, et aper-
çut le coffret sur la cheminée. C'était
une boîte de forme carrée, avec des in-
crustations d'ivoire, comme on en fait
tant à Florence. Dessous, en le retour-
nant, Maurice vit, gravés dans le bois,
aes mots : «Pellegrini, via Maggio. » Il la
connaissait bien cette via Maggio, et,
jn un instant, s'évoquèrent dans sa pen-
sée le Ponte-\ ecchio avec ses boutiques,
3t l'Arno limoneux coulant entre ses
quais de pierre.

Il tenait le coffret entre ses doigts, et
in bruit métallique se produisait à l'inté-
rieur, comme le son étouffé d'anneaux
i'w remués. Il pensa: «Ce sont les bi-

joux d'Hermin e, ses parures de jeun i
fille. » Et un désir de les regarder s'em
para de lui. Il ne pensait pas eommettn
une bien grave indiscrétion. Ce qui avail
été vu par la tante pouvait bien l'être
par le mari. La clef sembla s'offrir d'elle-
même à ses doigts, comme si une mal-
faisante et mystérieuse puissance diri-
geait sa volonté. Il ouvrit, et le couver-
cle soulevé lui laissa voir d'abord les
lettres accusatrices.

11 les prit, sans rien soupçonner de
mal. «Quelque correspondance de pen-
sionnaire, pensa-t-il, doux et naïfs se-
crets d'enfance». Il développa une des
feuilles de papier et y jeta les yeux, sans
intention de lire. Mais l'écriture mascu-
line, ferme, tout de suite changea ses
dispositions. H éprouva d'abord de l'éton-
nement, puis une sourde irritation, el
enfin un désir ardent de savoir ce que
cela signifiait. Il lut, et à mesure qu'il
lisait, son front se creusait sombre et
mécontent. Rien de plus vulgaire que
cette lettre, déclaration de clerc d'huis-
sier à une fleuriste, et signée «Hector»,
sans nom de famille. Mais il n'y avait
point de doute possible. C'était le fils de
Bobart , le maréchal des logis de hus-
sards, le garçon d'honneur , un peu lancé,
du dîner de noces, qui en était l'auteur.

Le premier mouvement de Maurice,
et Clémentine avait en cela deviné juste,
fut de refermer le coffret, de regagner la
salle de bal, d'attirer Hector dans un
eoin solitaire, et là de lui camper sur
sa large figure une bonne paire de souf-
flets. Mais il résista à cette tentation, et
jugea plus raisonnable de faire son tu-
teur arbitre de la situation. Il mit les
lettres dans sa poche, referma le coffret
st sortit du salon.

A vingt pas de lui, Roussel, toujours
nadrigalant, achevait de conquérir les

femmes, jeunes et vieilles, dont il s'étail
donné la séduction pour tâche. Dans SE
joie, il eût fait des frais avec Clémentine.
Il fut désagréablement surpris, en se seu
tant toucher l'épaule, et en voyant devanl
lui la figure crispée de Maurice. Mai<, si
engourdies par le contentemeut que fas-
sent ses défiances , il eut tout de suite h
sentiment que quelque chose d'anonua.
se produisait , et emmenant son fils è
quelques pas :

— Qu 'est-ce qu 'il y a? dit-il.
— Venez avec moi, vous le saurez..
Ils traversèrent la foule, entrèrent dans

le petit salon, et bien seuls :
— Lisez 1 fit Maurice en lui tendant

une lettre.
Roussel parcourut vivement la page,

fronça les sourcils, et reprenant toute sa
gravité :

—- Où as-tu trouvé ça?
— Dans ce coffret.
— Qui est-ce qui te l'a remis?
— Mlle Guichard, à l'instant.
— Avec la clef?
— Oui.
— De quelle façon étaient placées les

lettres? Sur le dessus? Bien en vue?
— Comment le savez-vous?
— Nigaud 1 Est-ce difficile à deviner?

C'est cette scélérate de Clémentine qui a
fait le coup 1

— Mon parrain I
— Elle est capable d'avoir fabriqué

,es lettres I
— Mais dans quel but?
— Dans celui d'amener une brouille

mtre ta femme et toi. A la faveur d'un
lésaccord, d'une explication, d'une que-
'elle, elle compte jeter la zizanie entre
rous, s'emparer d'Hermine et, qui sait,
)eut-être vous séparer à jamais I

(A siiDxre.)

LES VIEILLES RANCIMES

A louer une jolie petite maison de
deux chambres, dépendances et cuisine,
360 francs par an. S'adr. Rocher 14.

PESEUX
A louer un joli appartement, Peseux

n" 103. 
î nnomont de deux chambres à
UUy vlUClll remettre à une ou deux
personnes soigneuses. — S'informer du
n° 410 au bureau de la Feuille d'Avis.

Faubourg du Château
A louer, immédiatement ou pour Noël,

appartement comprenant cuisine, cinq
chambres, chambre haute, galetas, cave
et jardin. Vue magnifique. Air pur.
Prix raisonnable. S'adresser Etude Roulet,
notaire. o. o.
Illiinctrio 0^ res-de-ehanuMée,
11111113111C 4.0 petit logement «l'une
chambre et dépendances. — S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rae
des Epancheurs 8.

A LOUER GOURANT 1901
éventuellement Saint-Jean, dans la mai-
son Wolfrath , rues du Concert et d'à
Temple-Neur,

S appartements de 5 chambres
et 3 dits de S chambres

et dépendances. Chauffage central. Buan-
derie. Conviendraient pour bureaux.

S'adresser au bureau de Ch.-E. Bovet,
rue du Musée n° 4. co.

A louer immédiatement ou dès le 24
décembre, logements de trois chambres,
aux Fahys, en face du dépôt des machi-
nes. S'adresser Etude meckenstock *Rentier, Hôpital 2. c. o.

CHAMBRES A LOUER

A louer une petite chambre. — S'adr.
faubourg de l'Hôpital n° 48.

Chambre et pension. S'adr. rue Pour-
talès 1, rez-de-chaussée. c. o.

Chambre à louer, à un monsieur tran-
quille. S'adresser Villamont 25, 2mo, à
gauche.

A louer, a un 1er étage, une chambre
et un local pour entreposer des marchan-
dises. S'adresser Terreaux 2, au l6r étage
de midi à 2 heures, si possible.

Jolie chambre au soleil, pour monsieui
rangé. Bercles 3, 1er étage. co.

Chambre indépendante à louer, rue du
Concert 2, 2m8 étage.

A louer, au quartier des Bercles, jolie
chambre meublée, à jeune homme rangé.
— S'informer du n° 409 au bureau du
journal.

P-sTpr» K7 chambres meublée et
1 Cil i/o O t non meublée, à louer
pour tout de suite.

A louer une jolie chambre meublée, au
soleil. S'adresser Sablons n° 3, IIm0 étage,
à droite. c. o.

Jolie chambre meublée pour une ou
deux personnes tranquilles dans petite
maison seule. S'adresser boulangerie Mo-
reau, Faubourg de l'Hôpital.

Place pour deux coucheurs rue St-Mau-
rice 6 au 4e.

Chambres et pension à prix modérés.
A louer deux logements de deux et trois
chambres avec dépendances. S'informer
du n° 399 au bureau dii journal.

__£u X_,0"CT_E_l=e
une grande et jolie chambre, rue du
Concert 4, 3mo étage. co

LOCATIONS DIVERSES

A remettre
pour Noël, au centre de la ville, un beau
grand local avec grande devanture, ayant
servi jusqu'à présent comme magasin,
conviendrait parfaitement pour atelier ou
dépôt. Même adresse, agencement à ven-
dre, banque, vitrine, etc. — S'informer
du n" 380 au bureau de la Feuille d'Avis.

Magasin an centre
à louer, pour époque & con-
venir. Grandes dépendances.
Belle situation dans la rue la
plus fréquentée.

Etnde Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8. c. o.

Rez-de-chaussée î locaux à louer
pour bureaux, magasin, etc. Entrée selon
convenance.

S'adresser Etnde €!. Etter, notaire,
Place-d'Armes «.

OFFRES DE SERVICES
Jeune fille sérieuse et de toute mora-

lité, sachant coudre et aimant les enfants,
cherche place de bonne ou femme de
chambre au plus vite. S'adresser rue du
Môle 4, 4me étage. 

Femme de chambre expérimentée cher-
che place. — Ecrire poste restante, sous
F. L. 12, Boudry. 

Jenne fille allemande cherche place
pour tout de suite dans une bonne mai-
son, pour faire les travaux du ménage.
— S'adresser à Mme Chevrolet-Helfer, rue
Saint-Maurice 1.

Ullu Jullflu Ifilflniu nées, soit pour récu-
rer ou laver.

S'adresser épicerie, Chavannes n° 12

VOLONTAIRE
On demande pour une jeune Alle-

mande qui désire apprendre le français,
une place de volontaire dans une bonne
famille française de Neuchâtel. S'adresser
à M110 Karkoska, Hôtel Terminus.
i——Sjggggggg—a\\\\\\\\\\\\\\\\\\a\\mmmM

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille honnête
pour faire un petit ménage. — S'informei
du n° 411 au bureau du journal .

mONTAIRE
Bonne famille de Glaris cherche, pour

tout de suite, une jeune fille capable
d'aider la maîtresse de maison. Excellente
occasion d'apprendre l'allemand et les
travaux du ménage. Eventuellement petite
rétribution. Pour tous renseignements.
s'adresser à Mme Tartaglia, Villamont 25.
I «1 Pamîlla Bureau de plaoement,
lait K ûmilm rue de la Treille 5
demande cuisinières, filles pour maisons
bourgeoises, cafés et hôtels.

fin demando pour Lucerne une
UII UfjlUdUUt; bonne à tout faire
sachant faire un peu la cuisine.

S'adresser, de 10 à 11 heures du matin,
jeudi , vendredi et samedi, à l'hôtel Belle-
vue, Neuchâtel. Inutile de se présenter
sans de bons certificats.

W DE9MJID1
une fille robuste, pour aider à la cuisine
et au café. Bon gage. S'informer du n° 412
au bureau du journal.

On demande, pour entrer tout de suite
une jeune fille propre et active, pour les
travaux du ménage. '•— S'adresser rue du
Seyon 10.

On demande une ~

BOHNE FILLE
de bonne moralité comme fille de cuisine
Occasion d'apprendre la cuisine et le
français. S'adr. Hôtel-Pension Terminus.
Verrières-Suisses. H 5695 N

On demande pour tout de suite une
jeune fille connaissant bien les [travaux
d'un ménage. — S'adresser confiserie
Lehmann.

On demande une femme de cham-
bre expérimentée, bien recommandée,
parlant français. Gage mensuel 30 francs.

S'informer du n° 395 au bureau du
journal. c. o.

Bnrean de placement "tt18
cherche des bonnes cuisinières, femmes
de chambres, filles pour faire le ménage.

EMPLOIS DIVERS
Une jeune fille fidèle , possédant de bons

certificats , ayant servi longtemps dans une
boulangerie, cherche place analogue, éven-
tuellement dans une bonne maison ''pri-
vée. S'adresser à M110 Frida Rychner,
Grànichen, canton d'Argovie.

Jruoe homme SŜ SSShit
que, cherche place quelconque dans un
bureau. S'informer du n° 406 au bureau
du journal.

Jean Baur , pépiniériste , à Corcelles,
demande pour tout de suite de bons
ouvriers manœuvres.

Pour une localité du Vignoble, on de-
mande

une demoiselle de magasin
sérieuse et de toute confiance, bonne
vendeuse, connaissant bien son ser-
vice et si possible la mode. Faire
les offres sous chiffres H 5.560 N à l'a-
gence de publicité Haasenstein *Vogler, Nenchâtel. Inutile de se pré-
senter sans de bonnes références.

©N DEMANDE
deux ou trois bons ouvriers. S'adresser
à Emile Léger, menuisier, Saint-Biaise.

Mme Pernsset-Pahnd. conturière,
à Sainte-Croix (Vaud) demande une bonne
assujettie pour tout de suite ou pour
après le Nouvel-An.

\.m DEMOISELLE SÉRIEUSE
au courant de la tenue des livres et cor-
respondant en allemand et en français,
désire trouver une place de confiance.
— Excellentes références.

S'adresser, pour renseignements, au
bureau Baillot & Cie., à Neuchâtel.

On demande, pour tout de suite, une
assujettie tailleuse. — S'adresser àM110 Aline Jaquet, à Rochefort.

APPRENTISSAGES
Bjmo Fnhi-er, courtepointière, avenue

du Premier-Mars 8, demande des appren-
ties.

On demande un apprenti pâtissier. —
S'adresser à la pâtisserie Wenger-Seiler.
avenue du Premier-Mars. co!

Un apprenti tourneur pourrait entrei
tout de suite chez Georges Basting. S'adr.
place du Marché. c o.

Maison de gros de ¦ la ville cherche
comme apprenti un jeune homme intel-
ligent, sachant les deux langues. Con-
ditions avantageuses, rétribution dès le
commencement.

Offres écrites sous n° E. R.396 au bureau
de la Feuille d'Avis.

.MOIS D'AOUT, SEPTEMBRE LT OCTOBRE 1900

Mariages
31 août. Louis-Henri Fragnière, Fribour-

geois, à Corlaillod, et Louise-Clotilde Ruf-
lieux, Fribourgeoise, à Neuchâtel.

2 octobre. Aimé-Victor Zuber , Améri-
cain, et Bertha-Marthe Bachrnann, Ber-
noise, les deux à Cortaillod.

Naissances
8 août. Elise - Nancy, à Jacob - Gustave

Choux et à Elise Scheurer.
9. Hilda-Alice, à Jules-Ernest Borel et à

Marguerite-Lina Berthoud.
9. Roger-Frédéric, à Fritz-Emile Monet

et à Louise-Estelle Ducommun.
12. Germaine-Rose, à Emile-Frédéric

Bernard et à Rose-Angélique Latour.
23. Joseph-César, à Joseph-Ferme Induni

et h Esther-Julia Contestabile.
19 septembre. Paul , à Joseph Biondi et

à Louise Cornu.
2 octobre. Marcel , à Samuel Blôsch et

à Lina-Emma Landry.
Décès

23 août. Jules Vuillermet , 74 ans 3 mois
19 jours, époux de Célestine Ferrier née
Beyner, Vaudois.

13 septembre. Henri-François Roy, 68 a.
5 m., veuf de Sophie Perret , de Cortaillod.

23. Elise-Nancy, 1 m. 15 j., fille de
Jacob-Gustave Choux et de Elise Scheu-
rer, de Gorgier.

25. Jeanne-Alice, 4 a. 7 m. 11 j., fille de
Jean Duruz et de Jeanne-Henriette Perrin ,
Vaudoise.

17 octobre. Marcel, 15 jours, fils de
Samuel Blôsch et de Lina-Emma Landry,
Bernois.

ÉTAT-dVlX DE COBTAHXOD

MOIS DE SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1900

Mariages
Marc-Emile Jeanneret, employé au J.-S.,

de Travers, domicilié à Neuchâtel , et
Rosa - Cécile Grossenbacher , ménagère,
Bernoise, domiciliée à Colombier.

Emile-Eugène Pelitpierre, coiffeur , de
Neuchâtel, domicilié à Colombier, et Bertha-
Emilie Baumgartner coiffeuse, Bernoise,
domiciliée à Couvet.

Naissances
14 septembre. Max-Albert , â Emile-

Albert Mceri et à Bertha-Maria née Zim-
mermann.

17. Marthe, à John Javet et à Bertliilde-
Honorine née Nicole.

23. Germaine-Marie, à Constant-Frédéric
Philippin , et à Maria née Schulthess.

30. Marie-Louise, à Frédéric Hurni et à
Anna née Rytz.

2 octobre. Claire-Elisabeth , à Charles-
Emile Grossen et à Elisabeth née Maret.

8. Madeleine-Mathilde, à Michel-Frédéric
Schild et à Amanda née Dubois.

Décès
2 septembre. Cécile née Jeanrichard-

dit-Bressel, épouse de Gustave-Adolphe
Capt, née le 16 juillet 1874. --•

10. Pauline née Colomb, veuve de Char-
les-Auguste Olivier , née le 19 février 1829.

12. Elvina-Angélina Piatera, née le
2 juillet 1900.

30. Germaine-Marie, fille de Constant-
Frédéric Philippin et de Maria née Schul-
thess, née le 23 septembre 1900.

17 octobre. Sophie-Elisa, fille d'Emile
Werder et de Louise-Estelle née Troyon,
née le 23 juillet 1900.

30. Meinrad Holer, époux de Anna Burk-
halter née Morgenegg, né le 14 février 1844.

ETAT.C1VJX DE COLOKBIEIt

AOUT, SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1900

Mariages
31 août. Ernest-Benjamin Garrard, doua-

nier, Vaudois, et Sophie-Emilie Droz, lin-
gère, Neuchâteloise, domiciliés à Nyon et
à Corcelles.

31. Louis-Gustave Colin, vigneron, Neu-
châtelois, et Eugénie-Bertha Meyer, Ber-
noise, domiciliés à Corcelles et Neuchâtel.

Naissances
4. Jeanne, à Paul-Ernest Gœser, vigne-

ron, et à Maria-Alvina née Hôhli.
30 septembre. Jean-David, à Paul-Léon

Perret, pasteur, et à Rose-Anna née
Jeanneret-Grosjean.

2 octobre. Enfant mort-né, à Emile-
Auguste Droz, et à Julie-Constance née
Hirschy.

13. Charles-Albert, à Jules Ecuyer, ma-
réchal, et à Bertha née Burgdorfer.

18. Bluette-Valentine, à Oscar Pfenniger,
vigneron, et à Lise-Emma née Lcetscher.

24. James-Henri, à Gustave-Alphonse
Bourquin, vigneron, et à Cécile-Adèle née
Clerc

Décàs
7 août. Maurice-Arnold, fils de Jules-

Henri Apothéloz, et de Marie-Louisa Bar-
bezat, Vaudois, né le 2 avril 1897.

16. Jules-Oscar Peter, électricien, Neu-
châtelois, né le 4 juin 1846.

19. Henri -Frédéric Matthey - Guenet ,
horloger, Neuchâtelois, veuf de Marie-
Hortense Bachelerie, né le 18 juillet 1826
(Hospice).

1er septembre. Paul , fils de Paul Sauser,
et de Jeanne Perrin, Bernois, né le 1er
septembre 1900.

15. Susette née Christinat, veuve de
Jean-Baptiste-Victor Maret, Neuchâteloise,
née le 11 octobre 1817 (Hospice).

2 octobre. Sophie née Hertig, veuve de
Bartholomé-Jacob Spahr, Bernoise, née le
10 avril 1820 (Hospice).

8. Léon Jeanmonod, horloger, Vaudois,
veuf de Louise-Susanne Brun , né le lor

février 1825 (Hospice).
10. Julie-Constance, née Hirschy, épouse

d'Emile-Auguste Droz, Neuchâteloise, née
le 12 novembre 1860.

11. Elise-Marie Imbach, servante, Lu-
cernoise, née le 26 octobre 1878 (Hospice).

17. Marie-Hélène, fille de Charles-Louis
Jacot-Guillarmod, et de Marie-Louise Sagot-
dit-Coste, Neuchâteloise, née le 10 sep-
tembre 1898.

ÉTAT-CIVEL. DE
CORCEIXES ET CORMONDRECHE

REMÈDE FORÎÏFÏAIST
M. le Dc Grill, à Ludwtgsbourrg

(Wnrt.), écrit : «J'ai employé l'hémato-
gène du D' méd. Hommel auprès d'un
tuberculeux. Le résultat sur l'exci-
tation de l'appétit fut surprenant,
également pour le médecin et pour
le malade. — La diminution de poids
(18 liv-es en qnatre semaints) cessa tout
à fait , la cure teraai es. » Dépôts dans
toutes 1 s pharmacies. 14

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

H-fT* ATT-B-VTIOM1 ~ f̂
Conf ections et Ameublements

J'avise mon honorable clientèle et le public en général que, pour la saison
d'hiver, j'ai reçu un beau et grand choix de confections pour hommes et enfants,
à des prix tout à fait bon marché. HABILLEMENTS POUR HOMMES, depuis
18 francs. Manteaux militaires avec capuchon, depuis 30 francs.
Pèlerines, spencers, camisoles, caleçons, chemises en tous genres.
Articles pour trousseaux complets, très bon marché. Toujours un
beau et grand choix de meubles. Crin animal, depuis 70 centimes le
demi-kilo, dépôt de fabrique.

A. GUILLOD, faubourg du Lac 3
(2fc<Ea,-sox_ des "bains c__a*u.cts)

H. BAILLOD
4, Bue des Epancheurs 4

NETTOHA-Ti:--!

Couteaux à eboncroûte.
Coope-raves et coupe-choux.

Coutellerie, botssëllerie.
Forte-parapluies.

Marmites à vapeur.

ANTHRACIT E
_fVu. magasin

F. GAU DARD
Fanbonrg do l'Hôpital 40

Saucissons de Gotha
Foie d'oie truffé

Saucisses au foie du pays
Saucisses de Francfort

Mont-d'Or de la vallée
Fromage de Limbourg

larrons gogés, etc.

BOIS BÛCHÉ
Anthracite belge, 1" qualité

Houille. Coke, Briquettes

J. STAUFFER
Hôpital 2 — Chantier gire J.-S.

Prompte livraison a domicile
Téléphone 344 — Prix modérés

Occasion
A vendre pour cause de départ, un

bon piano et une machine a coudre
Singer. Prix très avantageux. S'informer
du n° 385 au bureau du journal. c. o.

A VE]Sr_»_R_K
k l'amiable, pour cause de décès et de
cessation de commerce :

Un moteur à pétrole de 4 chevaux,
une scie à ruban avec chariot, renvoi,
poulies et accessoires, un tour, 2 bancs
de menuisier, des outils et quantité de
bois de charronnage. S'adresser pour visi-
ter et traiter à Mme veuve Haebe, charron
à Saint-Aubin, Neuchâtel.

IIIIIill]|li!i::l:lllll|l]g
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| A. PERREG AUX I
J Faub. de l'Hôpital 1 H

OBLIGATIONS
à primes fribourgeoises

»E »© FRANOS

Premier lot 300,000 francs, garanti
par l'Etat, prospectus gratis et franco.

En vente chez O 256 N
E. HOFFMANN & Cie

Place du Théâtre 8, Berne.

FUMIER
A vendre 5,000 pieds de bon fumier

de vache, bien conditionné. Prix réduit
pour les vignes environnantes. Adresser
les demandes à la Vacherie de Beaure-
gard, Vauseyon.

¥WW . Que de malheur sont prévenus I
U ET mBmmmmmif êmaW P
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re chaise d'enfant universelle qui
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se 
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et sc 
baisse, munie d'une table à jouer

Jp3QL iT^^H ct d'un Pot émaillé. Elle est vendue Q |„
__gal-̂ ._C_r*8_PB»f partout franco au prix fixe de. . . S il s

^» ^fC^F" "'<-__»• Demandez le catalogue illustré. 0251 W
Gustave SCHALLER & C", Immishofen (Thurgovie)

PERCHES
Belles perches grasses du lae

Arrivages journaliers
On se charge de les préparer en filets

Ao Magasin do Comestibles
SEINET FILS

8, rue des Epancheurs, 8
TÉLÉPHONE 71 C. O

SAUCISSES DE FRANCFORT
h 40 cent, la paire

JAMBONS PIC-NIC
à 70 cent, la livre

-̂ ¦13. magasin de co__a.est_'toles

P.-L. SOTTAZ
jki de Sree — KEOCEATBL — B;;e da Seior.

Pour cause de départ
à vendre un bon piano presque neuf (
d'une des meilleures fabriques alleman-
des, pour amateur. Des lits, des tables,
jolie console, pendule, coussin à dentelles,
métier à broder, grande boîte préparée
pour la peinture à l'huile, machine à
coudre, beau samovar, armoire à deux
portes, fauteuil Voltaire , commodes, por-
3elaine. Sablons 7. , c. o.

MANUFACTURE
DE

Ctassra snr mesure
Ecluse 25

_^*T_STTO_-_C_A_'X,_E3IJ

mW On se rend à domicile *̂ PQ

Par une installation de machines per-
fectionnées, ainsi que par des marchan-
dises de première qualité, j'espère pou-
voir satisfaire toutes les exigences, aux
prix les plus bas et défiant toute con-
currence.

MCCOHMODAGES
Ressemelage garanti , ponr messieurs, 3 fr. 50

Ressemelage ponr tes, 1 fr. 50
Se recommande,

Hermann BAUM.
CHA TAIGNES

Mercredi 14 novembre , à 3 heures
iprès midi, à la gare petite vitesse de
Neuchâtel, il sera vendu, au comptant,
irois sacs châtaignes.

Eoime vache Si?" sS
3'adresser à Hermann Senften, Malvilliers.

ON DEMANDE A ACHETER

VIN NOUVEAU
Première qualité, ronge et

blane, sera acheté pour le pro-
chain soutirage.

Offres sons No 10,692, case
postale. Frauenfeld. Q 1S6 K

ON DEMANDE A ACHETER
de propriétaires , quelques mille bou-
teilles vin blanc snr lie 1890, paie-
ment comptant. Offres avec prix sous
chiffre H 5632 N à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

APPARTEMENTS A LOUER

•G-» Uv w ___>.3&» un appartement
le trois chambres, cuisine et dépendan-
ces, avec peti t jardin , à l'Immobilière.
3'adresser boulangerie Leiser, Ecluse 31.

ÎPËSKtjxT-
A louer pour Noël , un petit logement

le 2 chambres, cuisine et galetas.
A la même adresse, à vendre 1500

pieds de fumier de vache bien condition-
lé. F. Berruex, n° 54.

A louer, pour le 1er ou le 15 décembre,
in logement de trois chambres et cui-
sine. S'adresser Parcs 77.

pCKMKKMMKMMKM

Î ON CHERCHE î
i une place d'apprenti j
w dans un magasin de mannfac- 0
Q ture, pour un jeune homme de A
I 16 ans, bien élevé, intelligent et I
y robuste. Entrée au 1er mai 1901. D
n S'adresser à J. Wehrli-Neukomm, fi
ï Schaffhouse. Zàg. S. 353. 2

— Les créanciers de Charles Montan-
don , au Grand Cachot , sont convoqués à
une assemblée extraordinaire qui aura
lieu à l'Hôtel de ville du Locle, le samedi
24 novembre 1900, à 10 heures du matin.

— Demande en séparation de biens de
dame Lina Cousin, née Gaulaz, à son
mari, le citoyen Gustave Cousin, boucher,
les deux domiciliés à Neuchâtel.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE

Naltsaiic-i
9. Baptiste-Natale, à Natale Fortis, ma-

çon, et à Marie-Jeanne née Christina.
10. Georges-Edouard, à Edouard-Geor-

ges-Abram Michaud, photographe, et à
Emma-Jeanne-Ernestine née Hoffarth.

ÊTAT-CIVIL DE NEUCHATEL


